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Monnaies , poids et mesures de lu Souveraineté (le 1Nreuclu2tel. 
Monnaies. 
POur 
ne pas entrer dans une énu- 
méation inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 
Notre billon vaut leS pour moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Borne , et 
on change touj ours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 
Nos monnaies idéales sont. 
La livre lau°annoise qui se subdi- 
vise en nos. et le sol en i2 deniers. La 
livre faible quise subdivise en i 2gros 
et le gros en i2 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 
La livre tournois oit franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en i2 deniers. 
Le louis vieux qui vaut i 4o , l'é- 
cu bon 25, et l'écu petit, 20 batz. 
Une monnaie étrangère coursable, 
est l'c'cu de Brabant qui vaut depuis 
plusieurs années n= bý. le demi écu 
2o4 bz. Le Gouvernement les a aussi 
tarifa s et ils circulent à ce tain. 
Lue autre monnaie étrangère cour- 
sable , est la pièce 
d'or de t. : jo de 'francs, tarifée il i-15 bz. et l'écu (le 
f. a à56gbz. 
La piastre change de valeur et es; 
plutôt regardée comme marchandise. 
Poids. 
La livre de T euchdtel est de 17 on- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent PD se sert dt lalivre cP 
16 onces également poids de marc. 
Il est iiaportant de connaître le 
rapport de notre livre à un poids bien 
invariable. Oit sait pir des déter- 
minations précises que la livre de 17 
onces pèse t'hadi'E-17 eni 52o Ïô grain- 
ines. Donc, lli Iivre's ri"I. ondent à très 
peu près à J. i kilogr. 
Mesures. 
Les mesures, (le longueur une fois 
détcrmiýléc s, il sera facile d'en dédui- 
re celles de sur face et de solirlité. Ce- 
pendant celles de capacité pont les 
liquides et pour les ýrrcrlures séches 
ont été fixées par le poidsdel'eaudis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par leur comparaison avec (les mesures 
de capacité bien généralement con- 
Ilues. 
Mesure. de longueur 
Le pied de, V eucliatel est à l'ancien 
pied de France précisément commo 
i 3o A 144; il est donc égal à 2y3 toôô 
millimètres. On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes y la ligne en iu points. 
On s'en sert dans tout le pays et 
pourloutes les mesures, exceptépotir 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face (les champs, près et forêts. 
L'aune est égale à 45 pouce:; ; ôte 
lignes, neuf aunes de Neuchaic; l fout 
précisément. 10 urètres. 
La toise pour le foin est de G pieds; 
la toise commune do i o. 
Lu perche di, champ est (lé 11) pieds 
divise en 16, $ pouces , mais elle se 
parties appelées aiºssi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pl. "j 






7{7esure de surface pour les champs. 
La fui contient deux pauses 
estéga} 1 vu carré qui aurait i6 per- 
ches de champs de coté. Sa surface 
est cle pieds carrés. 
65056 
La perche soit l de fezux aune 
surface du ...... 
4oq6 
Le pied soit , 116 
de pet die . 256 
La minute soit Itz de pied . '. i6 
L'r; bule soit 17 de minute 




La perpillotie soit 'de lauzan. zz 
Pour les vignes. 
Mêmes rapports , mêmes conte- nances et mêmes divi&ioaý ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appèle ouviter; et que 
le pied de vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 
]Mesures de soliilitct. 
La toise de bois est un solide long 
de io pieds , haut de 5, profond de 
-); elle contient donc pieds cubes 15o. 
La toise defoin est un cube de 6 
pie(Is de côté. Donc (le ... 216 
L, 1 toise tle muraille a1 oo pieds de surface sur deux d'épaisseur , donc 
......... Zoo 
La voiture de fumierdoit avoir 56 
elesures 
(le capacité pourles liquides 
et pour les, natieres sécl.. *. 
Toutes ces mesures se rapportent 
8"a pot et en sont ou des multiples ou des divisions. Une fois donc le pot Q- 
Ié, toutes les antres mesures le se- 
eo nt. ; aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché n le déterminer 
4ec la plus brande exaý ilu le: 
Il n'y a qu'un pot dans la princi- 
pauté de Nu,, chatel. Il répond e- 
xactemen tà2 pintes de Paris , comp- tées à g6 pouces cubes (le France, 
soit à un litre et 9g4, ioooo 
io Pots de Neueratel font dl one 19 
litres à très-peu près. 
Lepot polir les liquides se divise 
en demi Pot, tiers et quart clapot. 8 
pote font un Ilroch'-t ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; 38 s, la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé qua c'était ce qu'elle rendait de li- 
quidle ; a' lagerle pleine y compris 
le marc ; tq2 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair fout nu uzriid' , et 3o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2z muids font 
une bosse. 
Le pot pour les matières st cliee se divise comme co4d pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet, 8 pots font une émine ;8 émines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de i y2 pots. 
Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, et le septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 
Il faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient z4 (le 
plus que (-elle pour les autres grai- 
nes , et pur conségnent 83 pots. Donc le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 
Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que counbles le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 
Fentes et abris pour, 182 f, 1825, 
1 s_-G et 18 27- 
année. le po[ de_ 
vin, 





F. le fr Ii'"r à 1a ; elle à 
211. o5.41.165.0 
245 57 
28 Ei 15 2 
2 12 64 9s 
216 61444 
3740 
547 13 7c 
588î2 
3 12 12 9S 
5 16 92 44 
4 9120 
44 10 1 7i 
48 10 11 2f 
4 12 11 0 9i 
4 16 11 10 4i 
54 12 9 7sl 
512 13 89, 
6 T4 8 o' 
i 
68 15 7 2î 
6 16 16 6 44 
74 17 57 
7 12 18 4 
8 19 4 o' 












Tarif pour le prix des vins. 
































































8 16 21 24i o5 12 
q4 22 17 110 8 
9 12 23 o qc: 115 4 
10 200 120 
le 8 24 ]q 2; 124 16 
ln 16 25 18 4Sý 129 12 
Rapport des mesures de Berne àcelles 
de N euc/icitel. 
LE 
Pied est exactemen t cel ui de NeucbâteL 
La Brache 
...... a 1- pouces et 2 
lignes, 
100 Braches font 48 aunes "%I de Neuchâtel- 
La Toise commune aS pieds de long. 
64 pieds de surface , 
et. 512 pieds cub( s. 
La Toise pour le foin comme à Neuchâtel 
2ý6 pieds cubes. 
La Toise p' le bois G pieds de ranche, 1 
S pieds de haut, ( Soit 10. Spieds cubes. 
312 pied, leS bûches. 
La Verge pour les arpenteurs a 1o pieds 
de- 
long et ioo pieds de surface. 
Le Karteron a cAo pouces cubes ,5 pieds 
cubes font 9 karterous, 
Zoo Karterons de Berne font presque 92 émi" 
nus de Neuchâtel. 
Le Pot ais4 pouces cubes de Berne, ou 
84 224/iono pouces cubes de Paris. 
Or comme le pot de Neuchâtel a 96 pouces ci" 
bes de Paris, 
329 pots (le Neuchâtel font 375 pots de Berne. 
Ce qui, à très-peu de chose près, fait que 
ioo pots de Neucli: ltcl font i tzi pots de Berno 
ou que 
100 pots de Berne fout 87 3/, 1 pots de Nt, ucbâtel. 
La Bosse ou le char de vin a 4oo pots de BernO 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 
Nous donnerons ici 
, suivant notre 
usager 
I 'extrait (les comptes qu'ont publiésconcern; tint 
leur gestion pendant l'année t 827, la Dln'ee- 
tion (le la Caisse tl'. Rýrcu6ne et la G'/urnr]u'e 
d'Assurance contre les incendies, deux 
étal lise 
sentons d'une date assez récente, mais d'uuetiti- 
lité tellement évidente et si bicu ct» , statée par 








C'aitse et l par rze. 
f 
'e 15e compte, rendu par l'Administration, 
et communiqué ait public par la voue de Fini- 
Pression ,à 
la date du Io Mai 18x8 montre 
qu'il ya eu pendant l'année 182,7 , un accrois- se'u)cnt (le capital plus considérable encore que 
pcudaut aucune des années pro cédeutes. 
Recette. 
Les L`Cpi)tsconfi(sà la date du i Janvier 1817 C Ptt 'i -î. 35 particuliers) s élevoient à la som- 
Uie (le W- L. 5y8127 
Il a été placé à la caisse dansle 
courant (le l'année 1827 , en 11 G6 dépôts , et par 
3o'' person- 
nes qui n'y avoient encore rien 
4) is L. 85835 17. 
Au 31 Décembre 
on a bonifié en in- 
térêts aux Créanciers 
et ajouté à leurs 
Créances » 12859 15. 
Ce qui porte les 
nouveauxplacernens 
faits peudant l'année à" 9R695 to - Éconoinies faites 
par la Caisse en 
1827 L. 4277 10 6. 
En fond d'amor- 
tissenieut au 31 Dé- 
cenibre 18: 26. » 267 +6 17 - 
Montant du fond 
d; unortissenient att 
31 Déceºnbre 1827 » 31024 76 
Tut' des N° confiés à cette date L. 527836 ig6 
dot t 
Placé à intérct chez 
divers L. 5oi5 t 17 b 
ate uI) uºrsépendant 
l'anuéc 121,7 a 173 
crcaººciers » 265à5 2 
_-ý ._ _ý - 
Chambre d'Assurance contre les In- 
ceilLiieR. 
Le i 7e compte de cet établissement . savoir le compte de l'année 182-, a été rendu à la (la- 
te du t7 Janvier 1828, et imprimé, comme â 
1 ordinaire, immédiatement après. En voici la 
substaucc : 
Recette. 
Solde restant en Caisse au i 
Avril , 8e6. L. 6521 ig G 
Becu la contri- 
Uutiun prescrite pr 
les nouveaux bSti- 
meus assurés pen- 
dant l'anuée 1827.  82 18 - 
Ê, n]ýloi. 
L. 6(i07 17 8' 
Mis en cmnpte court chez 1VMr, 
ti aucher llupasquicr et ('r ,à5 
Pr cent , valeur au º5 
Mars 





, etc. » 110 1- Evaluai 101 1, mar- 
que et enrégistre- 
ment (le 54 uoov. 
bâtimens assurés et 
d'une mieux value » i3o º fi 
Fraix de procès 
verbal Pr 3 iucend"» 33 
Payé à un parti- 
culier de G)Ifranc 
l'indemnité duc pr 
bâtiment iuecudiéle 
2 Octobre 19'-)6 , 
la- 
quelle u'avoit pasété 
comprise dans le 
»it3 fi Ci précédent compte 
Appoint` d' 1 an (lu 
Seerétre. Caissier » 4-, o- - 
Gratification qui 
lui a été allouée par 
la Chambre »i oo ºG 
Dépense (le I 827 
Ce qui balance la à déduire Lie la recette 
14, cettc k. 5278'16 19 6f usorte (1ii il restait en Caisse au 
51 I)Ç'ccurbic i8-L. 19 ' ! ý> U 
i 
Trois itiCcentlies etaflt 9llrvenu8 rendant 1'attf 
"1téc, l'uu à la Chaux du milieu , par 
le leu dit 
Ciel 
, 
la nuit du 1 au 2 Aoust , 
le second à 
"Malvillicts le io Septembre , et 
le troisième 
Coi gier , 
le 18 septembre , 
il en est ré- 
sulté des dý, rnni es pour lesquels ont 
béé *1- 
; 
louées les indemnités suivantes , savoir 
: 
Au proF iétaitv de la mitiw, n inc. ndirc en 
, totalité par 
la foudre àla Cltaue du milieu 
L. ºboo. -- 
A trois particu- 
liers pour l'inceti- 
dic dc? 1 al illiers v 5^c, $fi 9- 
A un (lit , pour 
, perte occt, ýiouu(4r 1,: 
illl eon, Ul etle; " nient 
ti iuceudie rièreCor- 
8icr 82 t16 
Total des indemnités payables au 
1 Avril 1828 L. "3b8 16 6 
Pour faire face à cette somme 
de L. , 568 16 6, la (itatnbre a- 
voit à sa disposition les valeurs 
suivantes : 
1° le solde en Caisse au 51 Dé- 
lenmb, "e 1827 L. 198 1o 6. 
2° la somme et] 
compte court. chez 
11T6 \'aaua"l, er , Pu- 
pasquieret (, -men- 
tionnée ci-dessus » 5500 
5° l'iulérct d'un 
an et quinze jours de 
(cite u1(-nie somme 
à5 pT cent 1*1 1; 6 
Notai des valeurs disponibles L. 5$-o 8L 
Il y avoit donc un déficit de L. 1 ig8 86 
Ce déficit n'étant pas considérable, la Cham- 
bre u'a pas jn,; é convenable aFesiýer nue con- 
tribution , qui d'aprèsscs statuts, u'auroit pu aire fixée au-de, ous du demi pour mille de 
luutesles valeurs : asut. 'es ; elle a dét: i. dé qu'il y 
Scruit pourvu par titi emprunt. 











Chaux de fonds 
1 
1827. 
Bd'linrcns. érrcluýs. assurýs. 
8 L. 97000 L 6z6no 
1» 1200 )) 
V» 7800 » 
2» 2(00 » 
12 » 20500 » 
1P» 2D600 » 
7 )) 22000 » 
1» 900 » 
2» 8500 » 
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cru 3# Décembre i8s8. 
38 23 
i i89G 53629 ames. Il 3' a une augmentation de gis 
3010 
Tau. canx 124 ý 
B eirlti 2225 
" actes ii 31)5 Total 17388 
I lèves 2-t 33 
'N' eaux 1: 313 
Concours pour les Taureaux. 
individus sur i8ý6. 
m lles 5)o 
556 
ý 
1056 , dont fènlmc; 
au printemps 273 , en été 292 , eu automne 2238 
en hyver 253. 
parmi lesquels 9 uouaeéuaires morts entre gt 












ruches d'abeilles 674't. 
veys et Cruchod , ancien 
d'Église à St. Aubin ; 
les mêmes que l'année précédente. 
De 
--i 
Taureaux amenés au concours, 4 ont 
été exclus comme n'ai aut pas I'âgc requis. " Le 
jugement des experts lmrtoit donc sur 17 et leur 
choix est tombe sur essuiv'ants , cotre 
lesquels 
les primes , 
formant eu toitt une , ontine de 15 
louis, out été réparties drus cet ordre : 
Le eoncotr"s des taureaux pour 1828 a eu 
lieu it la Tourne , 
lieu choisi pour cela comme 
point, central également a lxx"tée de tous. Les 
experts étoient au nombre de cinq , savoir , 
les 
sieurs CI. 1lenri Richard , 
du Locle ; Henri 
Itarielt, t , 
de Motiers; Monnard, ancien d'E- 
guise, aux Ponts ; Dav. Bourquin , 
des Gene- 
lai re prime a été adj uSée au Taureau d'Ab. Dd. Quinebc , de Cbesard. la ue à celui de Jean Pierre Clotht , (le Cut"ucaux. 
la 3» d'ýlbraua Berger, à Gorgier. 
la "i" » de Mlt; isc Ilenri Jacot, , 
de Coffrane. 
la 50 a d'lsaac Pierre Cluillaodes, ale Foutainc . 
la (i° » de Samuel ýN'espv ,à 
Corwondreclee. 




de Michel 13autscyet 
,à 
Coin be-lloudry. 
outre une indemnité de 91 bz. remise û 
duu tw des ]u upriý t: ºires des 8 autres tatu'caux 
awt"nés de týivers endruite. 
I (X1)''se sout accºn dés à tr, nn"er le conrnurs 
Iniº ux cutn! ºn. d cucure que celui (le l'année 
dernii re déjà . opérienr aux précédents , et 
ils 
estiment que dclnºis l'élablis'euºent des cun- 
cuure uuc awéliuratiuu réelle se l'ait apperce- 
revoir dans le bétail élevédans ce pays. Le htit 
sera donc atteint et l'on ne tardera pas à voir 
lei résultats avantageux de cette mesure hic* 
pro ràf tvorser le développement de l'un" 
desbre auches les plus iutporlatºiý: de l'écouomi" 
rurale. Elle est une preuve de plus de la solli- 
citude du Gouvcrurmeut poW't. outyX Yüi11y 
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1 iii' ý-- ,. 
NOMMÉ 
CONTENANT 
(lus Ob)sct'vutioiis'astronomiques sur chaque mois. 
Le cours (lu Soleil et de la Lune, le tout exactement calculé, 
pour l'AN DE GRACE 
... Et le XXIXip° (Ill XIXTU, Siècle. 




.:.., F. ýý v l: '. ý ... 
tiré du Grand Livre du Mundc, dans l'adnée précédente. 
Par 
1. fl r! l/s tiendrons 
al( C, (leu(Irir'r 7n- 
Vr'(, 1l et F'e Orh', l)r 
tý'u, nlu. e (l'or .. 
ý) 
.H ('yele sot tire 
T, l(li("liou roui. 
I 
, r'l 
tre (lontillic. I ). 
Isl, (lýte .... 25 
Intervalle ý) sent((i- 
I, r, /l rur'l, r (le l'ait- 
i 
-- 11- -3x-11- 
. -L 


















/ l'/'1 1", 
Cltcz FRÈqSL ti£ TSC 11 11 Ï i, Impriincurs- 
Libr tir es. 
Astronome et Historiographe.. 
f 









































2. î \ r, idre 
2 -r Samedi 
J_1I VIE R. 
S Abel 5o 
s Isaac Genèv. 1k 
Lever (1u sol. 7 h.. 18 ni. 
s Tite Evêq. 28 
sSiméon fiý. « 15 
28 
s Lueian 15 
S Erhard 28 
s Julien ô 12 
27 
Lever (-lu sol. 7 il. 12 mn. 
sSalin. sIl. ii 
sSathr ie, 24 
sreGx 
s Marcel f1 
Li-roi, (lu sol. ^ Il. 55 
S Br. C. S. P. l 
s muer \Iair. 




Sl tlll'rl RtlA1l@ 
s Timothée M 
I. Lever (lu s01. 
25 
7 h. 2, 
t_. L _. .. q_.. 
26 Lundi s Policarpe 
27 Mardi lis Jeaii Clirisost. 
28 Mercre s Charlemagne 
29 Jeudi s Aq. S. 'N 1. F. 
5o l en(1re s Adeltiondt' 





Un peut pettd: uºt ce tn"ùs s'occuper à couper (lu bois à arracher la vigile, poº"h: r la terre sº elle n'est pas gike, à nettoyer les arbres fruitiers du Gui ,( philtre parasite, qui "Parse les banches qui la sup}'orteut, et qui, si elle est fil ultipliéc, fait passer proutpte- 
utcut l'arLre qui la porte à l'état ot'étiquc et de rabougri. 
ý f` .R ý' qý4. ý 
W 
'_ LUNA. TSONS. 
vcu C 
ýrSci- d ? fr nei- Janvierentre 
gneur par d ; eux avec (lii nei- 
Couch. (Il! sol. t h. J2 /il. gel lx froid. 
ta grau- Q a` dý froids Noiiv. lunele 
ii 
i li. 2 .1 ni. i. m. ý,, ý15, hu siit. assez 
fi *K ýý"d('ç; clý(1eIýlaiSaiIt. 
(le bunlrr Y, ®ccei c Dernier Qu. l 
que ( d' le i2 acua clos 
(] ?, G Q ý, *. froid luccn, s , citais 
?$. tdd J'º net- froides. 
Cuueli. dit sol. /i h,. 18 in. Pleine bine 
f-- 
hcuxlie 2o, semblel 
;ý Z 
ù7h. 5o ni. cl. m. lati doux. 










cp *aº boit (111 beau. aiuures )it º*+ "bizr'uN -ý-- 
Dd teniher, i JANVIER 
nt. ýcnt (le Jus Couch. (lu sol. /4 h.. 25 
Cp - oý ® tore ,i qui les 
ccb ,0 -3c 
iroi(Ie; f sains 
ành. 52 ni. il. 11m. 1croient le pre 
? )on nfi(r jour de 
ºý Q f) Q l'année , 
d'où 
Q ?C ºýr oe doux vivid Jaillis 
I 
"/(- 
* ýi ; iltýi(ýui sigi ilichor 
Inr. 1 C. (Fnch. (lci sol. 't li. 3; i In. te. Le 2cicae ce 
r_l_1, xma r-i XT,............: L. ..,. lril :, ý, r. 1) âd LJ Ct7 ccnis iuýýiý 
17 cuttcle ýc Q ]tassa-leutrer. i au si- 
2.9 * ýC O ble l; ne clic . 
12 <t G ]i. 2L in. uI. ni. Depuis le t au 
5A1 bonne 51 les juiusoýýt, 
8 vil d 2r & Iit nr cr11cle6.1 n 
22ILc>ttil; nitcs *da it liiatin et soir. 
Foires du mois de 
JANVIER 1829. 
Aeschi canton de Berne 1, ï 
Alheuve canton Fribourg 12 
Ahuri canton d'Uri 29 
Auihérieux ( Aiu ) 17 
Arhorg canton d'Argov. 13 
Arintuhud (Jura) 23 
Baden cati ton d'Argovie 27 
Bcauuºc 31 
Bcrne 20 
Blawont (Doubs 5 
BlcUcrans (Jura 27 
Brevrai 24 
Brigue canton (lit Vallais 17 
Bulle canton de Fribourg 8 
Cassel 6 
Chaumont ( haute Marne) 7 
Dautbelin 1 
Datteuried 11 
Echelles en Savoye 17 
Ellgrn 29 
Erlcuhacli canton Berne 9 
Faucogney ( haute Saouc) 1 
Fischhacl, canton Vallais 6 
Fribourg cil Suisse 5 
G s, euay canton de Berne 2 
Greeýu heu 19 
Grenoble 22 
('y l haute Saone ) 12 
llah, henº ( haut rhin ) 12 
IlaI Z c: 
iwtou 
des Grisous 18 
Kuouau 
canton Zurich 5 
Kühlis 16 
Laguieu ( Ain) 22 
Lais-le-Saunier 15 
1 ihsir, 3 
111elliugen 
cautoM Argovie 19 




Montmelian le château 





Nidau canton de Berne 
Nuzeroi (Jura) 
Olten canton Soleure 
Orgelet (Jura ) 
Passavant ( Doubs ) 
Pieº"refuntaiue (Doubs 
Pleure 
Pont du bourg 





Routout canton Fribourg 
Rlºeiufeldeu 



















St. Amour ( Jura) 5 
Si. Claude (Jura) 7 
Si. Ilippolitc (Doubs) 12 
S. ivoire 5 
S, Julien 19 
Ste. Marie aux Mincs 
Stv. Urs'innc can ton Bel-ne 12 
Salins ( Juta 
Schiipflieim 
Scltwitz 
Sempach canton Lucerne 
Soleure 
Stielingen 
Sursec canton Lucerne 
Tagniiige en Savoye 
Uutcrsécn cati toit Berne 
Utznacht canton St. Gall 
Versoix canton Genève 
31 Vevey 
13 Vcze lieu 
28 Wiulcriliur 
22 ] verdon 
















NB. Au Locle, uiarclié aux chevaux tous les samedis des 
quatre premiers mois. 
\L). 
.. 
Moudou mi ma rc1é de bétail tous les Premiers lun- 
dis de claque mois. 
.. / -) 



























5. iL , -erdu sol. 7 h. iû ii,. l(, bnc"h. c(ce, tiul. Ii. 'i uý. ýl ýrirr offre 
eu Clltralll (Ill SBl"1,. 1-11. M, `)rrrrlA E d' (Illi 
Lundi _a!: ýr.. 2l d /urr rrn: hcu- fi oi(I l'rui(I 11( incas. 
-Mardi sB liýc ^, "/" Pt) *ÿ * cý ('lail 
nulty. I1! 1 
llrrc re is `cýrunique % 2"l 
J('u(ll sA Ïath(' 
° 
Vendre s Dorotllée 22 
Samedi !s 1lélène 45 
G. Lever dit sol. h. in. 
ý: ^ a: ý s SitloulollF,. 21 
Lundi Is Aholine W 5! ttu ttteyti- º. -ý O airs 
Mardi s Scholastique i3à It. tu tu. a. nº 
-Nfcrcre 
!s I)idirt", Scrv. ç1f .9 
cil c ires 
. 
jeudi s Fmilic , 
F: ulalicyýº i k, vais cp. Q2 
Iºe'au 
1 cadre S Jnnas , 
Cast. r+ 2Gý'ý ('n chrtttret x elti 
Samedi s\ ; ilentiu : ý" (I /1 11 esl de *î froid 
7. Lever du sol. G h. in;. Coach. dit sol. 5 h. 2 in. 
r: , az Ce ýt, ". S l'. ý ts. º_ 2 tIEý :x pro- airs 
Lundi s J1i. in tu; 3 de'nce «b -° pas- Mardi s I)eºº,; tt 15 de S'en /ý ýC salºIc. ý 
i)lcrcrc sCntnii 7à7h. 18 ni. t º. Ili. 
Jcu! s Salº, le t)! 
ý 
ti ,.. 
l' cadre s COi>st: uititn 2O 19 retirer pour D 2C bi- 
Sanivdi -s Léoiiore 2 r'cileer -X lj A Jr zcus 
Lever du (i h. . 47 in. Cotcch, du sol. 5 h. 15 tn. 
Ch. s (les beau ictus 
Lundi is Jostté I iý. 5G cita- ° d' Q f0º froid 
Mardi __= 8ý% T Lý Î ®ý uci- 
Mercre ;s Victor 
Jeudi 's 
-Nestor Vendre s 1\ odlose 
Sauirdi 's llouiaiu 
geLI\ CiÉ. 211Q 1 ;; airs. fV 
Fýk 17 L dýFýkýQ ýý, ý 1 `, / pd ci iiqºcc 
LUNAIMI)NS. 
le 4., (111 nrl- 
geux froid c'! 
(Ics Ineºu"s (! r 
)I( 11. 
I'i i i. 
Qll; u ! 
le 1O, (Ics n(n 
lll'1 t'. ('l (I(' la 
l'l, ille lllllt' 
le 8, (11111.0111 
71gI11< et ll('é 
I)l'1.11. ý )º1111"l" 
le 1 l) , (Il)111' ' 
(111 hie11 1H15- 
sable. 
vient 
hwiai"e, yui si- 
LIIilie fllirc(Irs 
('sl)iul ions. 
Le 18 (le ('(' 
alois le soleil 
('Il (1'e1 ; º; 11º1 
Depuis le 
(IV (e alois jus- 
qu'au IIl'19111"l' 
les jours ()Il[ 
cru (I(V-17 nl. Ir 
matin et (I(' `)'V 
le soir. 
1 mllm- 
bacs ee uwiý Iºu c uuueucc :ºt. illcr 1.1 vii=ne dura Ir; l, caux jours, â IºI: alter 
tIc, r. wdus 
fè1 cs après le, as &ir lait trcnº1x+ chus du dus de fumier. On tbºit s'occuper ic, jrºtn"s IIu uu ue 
peut tra\ailler à 1.1 campagne. à faire dus échalas, des rateaux, des paniers à turc, . ºr s tuur- 
che, et autres uteusilea d'agriculture. 





Curn, h. (lit sol. .Ih. 51 i». 
26 Tervai le Ch. tt 
25 1`utcrliallau ') 
9.. l'tzuaclit 213 
21 ýti'eiu(èldcn C. Ttu". 25 
2 º' Vesoul 26 
18 et tous les jeudis de 
T)! IY, S (li, II: UIS ils, rnn 
AIA)vt 11lcrs 
Aran 
Ai bcrg C. Berne 










B lºufi. cll 
131., nuont (Doubs) 
Poing ( Ain ) 
Prrnga rtcu 
Ci iti' e". Argovie 
Iillllc 
c. l'rilºnurô 
Eurcll C. Berne 
('Ilalon sur saune 
Château (I*Ocx 
C'la iival 
('lairs'aiux ( Jura ) 
I'Lcl. ) ('ul longe (f. 
('ollonibay C. Val. 





I clis; nº e. 7. nrich 
1? slaýayeu e. Frib. 
































Frick c. Argovie s 




llu visait c. Appenz. 6 
Jussey (h. Saouie) in 
llauz C. Grisous. 20 
Joachimsthal t 
Kublis 20 
l. aièrté s. Jouare 28 
Laugnau r. Berne 25 
Langres (h. Mar. ) t6 
I. a nsanne t3 
Léas 7 
Lenzbourg 5 
Liechstall c. Basie ti 
Liccbtcnstcig C. Gr. 
Lons-le-Saunier 
Lucciis c. Vaud Ci 
Lucerne 25 








Motta St. Triphon 20 
\ cuchntel 25 
\uzeroi (Jura) q 





Orgelet ( Jura ) 
Ornans (Doubs) 
Pa ý ci-lie 
Pc, tnc 
PieIlikon c. Zurich 
Pontarlier 
Forent ru y 
Poligny (Jura) 
2 carême. 
j Vins en Sale 
9 Wyl en'r. 
i ZSVCiai'umen 
2 
Holle C. Vaut 27 
Ruc' C. Fribourg t 
S. Amour (Jura) la 
S. Claude ( Jura) 7 
S. nipolit(3(Doid)s) 
S. l'aul 5 
S. Tripbon c. Vaud 20 
S. Vit (Doubs) 18' 
S: unu ns r. 
Sclný ellbruun . 24. Seillèress 6 








































19 Jt tidi 




s Aub., i5 
s Simplicie 29 
sMa. ¢* 1-k 
-s Ad. pp, JO !s Eusebe _ 15 
's Fridoliiii 30 
S Thoinas d'Àq. ff e, 1J 
. 
Lever du sol. 6 h. 25 na. 
sJon. p, 
X40 _Mai t rs 
e 
s Fra11Co1Se. 
11.;. rik Juuiu. AA" 
s Euphrase 
sZacharie 
! Lever (lu sol. 6 h. ii 
1 s Long. s Cil-laque 
k- s Alexandrin 
1, 


















Lever (hi sol. 5 h. 5ü ni. 
22 . 
I. 
s iiahh. 23 
23 Lnndi s Théodore ce« 5 
-j. Mardi s Agapite J ig. cýH 
25 llcrcre 5 
2G Jeudi s Gabriel Ji3 
27 ' gindre s Lydie } 27 





ý" Le ver du sol. 5 h. 47 nt. 
s Lest. 2'k 
Ltuuli s Amedé s Reg. H 
Al, n (li s 13ulbi1e M )5 
,ýi,. 
(. Bouc/6. di sol. 5 
LUNAISONS. 
%i. 15 /)l. 
Les mau- *$0 üit Celui-ci don- 
Vais d . lj rýr froid'ne du froid 
lY'-tilzl'(ýs D 11Ci-'ueigC1.1T. 
ýC a, Q?, G ]Nouvelle lia- 
ùo Il- 17 ru. a. m. 'le 5, veut clic ýý 2, P ýýnt p ge dégel et drs 
uuiti"ér de bic uluyeairs suhlporlu- 
(, bucli. clic sol. 5 1,. 57 W. l. )lcs. 
Q-* ýC 0& ltaci-j Premier Qn. 
d ®ý pacili-ýle 12 Vent phi- 
mail- que vieux Iltt clair 
Sýýcis ?, L ti oidct (lu froid. 
ù i0Ii. 5 ni. d. ººº. 1 Pleine 1ºnw 
/1 Soif çoits ; ven-le zo, ynelggnr 
quand nti'rntB teux'hcu d'agité. 
(, 'mach. (lu sol. 5 Ii. iii) , n. 1 Ucrui. er Q)ii. 
d fij oui_n'aa- ® truiulºle'Ie 28, dlunu., - 
? rf, roit teins geux irais. 
CI ý-7 i~ 
dans le cSur cP . agréa-I 1\1 A It S, airi- hie si nommé et 
uZh. 35 m. a. E. (consacré ais 
)Cil a. DieuAlarspar 
Coach. rltc sol. G h, i ru.; llomulus, qui 
que * (1r agité pur suplrosi- 
cle bon- ýijG 
bo rºne lion se clisoit 
lcuipé-'son lits. Ce ucs Pd î 
dispo- Q fj ºf "; rature trois était le 
hoiuic j" de l'auncc. d ºý 
QQ llir. lueur martiale. 
à9 1º. 3 ru. il. uº. ý, / llcpuis le 1` 
Coach. (lit sol. G h. 13 m. de ce mois les 
â 1) QjcÇ agréýihlc juins ont cru 
hc-Ili de 5z min, lr 
ff( ! cris ni; ilincllcsuir 
e-r 
On continue dans a( unis a tlaý. cillrr la \ il; nc"; on commence à faire des Pros ignures 
et même à fossoyer ai le temps est cous enalilc. On plante des grandes fêves connue dans le mois précédent. Dans jes jardins dil érctla pois. 
r 
Foires du mois de bi. & ns 182g. 
Aldlcvillers 19 Delémont C. Berne 18 
Aigle canton Vaud º1 Dcschand 17 
Altkirch ilº. r. ) 12 26 Pornach 2 
Alinrf canton d'l)ri_(; E! g1º 
Amhéricus (Ain) 18 Enunendingen 51 
A ndelot ( h. Marne) 5 Engen 5isig 
A igucbcl le 5 Erienbach 10 
Armoire 25 Faucogney (h. S. ) 5 
Arbois ( Jura 50 Falke'ibcrg 21 
Arl)onrg c. Argov. 19 Fontaine is 
Animas 16 Frauculeld 5oo 
Anvaugen C. Berne 12 Venin î J1i, ln, ýliais le ch. ili s. A "i, C \, C. Aiilinnue c. Vaud 51 Fourg 2ºs. leude R1orlýicr 
Arrry 2.1 Fraisans 10 Morat 
9 s. Cenia 
Avouzon 27 Frilxlurg B. .FS. Jul ,uJ. 
Anrussey 9 Gaillard c. Genève 21 
Motta mont. 27) s. J.. 
eft ., ^- "- ' -- . -. -"' '- 
Nlol icrslravcr 17 ý. l., p r! n 
i 
li 
n; uýutl c. Jutcut'c ý. aºs un aeuuus y b1outluu 4 S.. % ar. ar. x Ni 2 
]tallrI1 tg Genève CtS. Léger la C aux 
Rt anme I Gex ( Ain et 26 
1lo11llºe ! z5 ri ier de C. 
1it"Ilu rloc : 46 Gy 
111unlriott 2 Stil aies 
Bclýu "e Iiabèreslulin jo 
Aluuster Erg. 5 S: ekioReu 
)lnttenz 25 Sel lie.! y Hercher 1S Iléricourt 5; igii léger 
bellix't 9 llouetw lt 
ý`ve 19 Sellier Nruveville 3l S Clins bendorr 9 1loº"gen c. Zurich 5 sladt 26 Sallauc: he Berne Iol lanz c. Grisous 15 Ny. 91 
30 Sc4: 
H'oul'e 
herthourl iy Jouguc ( Doubs) 17 No-eroi , y, hniz BulacL e. 7. uriclº 5 61ine; nau C. Argov. t9 nun Seengen 
Bienne C. Berne 5 KSlliken C. Argov. 14 
Nitde 24 Sierentz 
rsept 
lilamont (Doubs) b 
liulrcn 17 
liunrg ( Ain 4 
lire rai 12 
Cantlcl 1! 1 
Carouge c. Genève 5 
('hamberia 3o 








:i iersepr, q Si nau 21ý Kubýi5 19 Ot eu 15 Soleure f0 31 
hý l)lll'g C. GUCIt'll 1 r) vrcn mps " Stt"tiu; ut 25 
nicu 16 
Urcha: npi D. 20 Str. sý onrç 'L'L 
lhg ! et 24 Suuunisivald 13 ! à7 Oetique 26 "j", sseuiere 2 i 7_ 1_anuelon c. iNeucn. 4 Ofe'le z T, KUiii e La. v'r. r c. 'Vaud 3 Pa i, e7 2 Travers 
Ian lr 2 Petite '»hielte 10 1'reý illére 
AViýr 13 
Pierrefu tai e l lima (Doubs) 
-P auc0.: it az Lignères 23 Poutulier 
('Itatuucrei (jura) q Locle C. Ncuclºstcl : ai Plot 
('Irauý. iu (Jura) to Lons-le-Satulier tri Puutdubour; 
28 )° 
Pont .e Roidc Chauvin Lnllin Puuteris 
('freux de fonds q I. ucct ttc 3t Port, tt ul 
('hc. uc'lluîucx î A1aicltc 19 Pnui! i 
CI,,., ". ru Savoye 26 i 1aillvrai tu Publ er 





t) Ma) itcc 3o R ie e iséc D 
COI nui, tt 1N ir-ceotut (Vn. sgcs) 2 Rut 4, tort j. 
Colrlret c. Vaud 31 Aloutbozou (L. S. ) Io Rotnont 
('orsunay C. % aud t2i 1ontlx: liartl 9 
Ruuculugne 
Datuhelin 5 Montfaucon 19 Russey Daincrkirclt 31 MoutiBui (e. d'or ) 12 s. diour 
2; -» -"" 
26 Vall" bourg 
16 V ldah, w 
Ver el 
v. rdêres 1 vrge stetletº 
12 Villisau 
3 Villat ut 2 Vilinïrgue 







.. _. _ 
ýVi. LoIS. AVRI L. ; 7, ,,,,, 
t I\ku rc ýs H! º;;, ºes ; ý; 8Q ?ýr. d 
2 jeticii s inter l'r. Pr. 27 d ýC a trotºb. 
3 Vendre s Eº!; ýi'nr ,, 
8 colt. 5o uº. a. ºu. L. ý 
Samedi Is _1Lroisc ° 23 Lýý /' o- YS 
I. Lever du so. '. 5 h. 
'. 5 in. Coach. du sol. G Ir. 25 m. 
Clir. 8 Ocitýl * ventcx 
G l., uºcli s Civte s Celse e, 22 G "saw, rui- ® -tirs 
iýL{rtli s _1lt ý. n, cL rý ;`5 nairenc 4ý 4+ troulº. 
8 lIercre s Dioisi,,, 19 d' en ?: L /r 1, ropi- 
rl . leucii 
ýs Procure º /1% Q f) -s pure- Q- ce 
io Ven(Ire s F. zc clic l1 t" ý l'oitûroirdlwssalII 
iiS: nnt"cli s Léon 2G "ýà 211.4o n,. de. n,. 
5. LL vc, r dit sol.. 5 h. 23 m. Coud,. du. ol. G h. 57 m. 
1.2 Di:::. n D !' meaux Zén. 8; d'enipirre e ô` t I)eaº1 
º. ý Lund; s Justin +t; 20 er. :M /ý ?} c"t. bon 
º-'º" Mardi `s Tihurce eu 2 Si ®O teins 
º 5i 1lercre ,s OIS u, rt' cý ttQ 1ý I 
ºG jeudi s Danic 1 , ils 2G ; ý' l'huucýur Cl ven- 
º ý'entlre :ý ltod. e, ý 8 n. 1. -'croit & tc"\ 








1r 27 I"Iilldi 
Mardi 
. ý, ý 
: xý 
lis ri rr 
Jcndi 
Lw V(T du sol. 5 h. i^ nt. 
is Sulpice cýE 15 
.: . _à s 
l'urtuuatc 27 
s Lucius P't 1 cý 
S l: °C ýCS 2-k 
sAll)ert 
21 
Lever du s oI. 5 h. o in. L. : -: *Anac. .ý 
s Anastase ¢à 1y 
s Viial 5 
s Rupert i8 sacs 
s (autrui % r1. ° 
L'onc%. dit sol. (j Ii. 'I r) /il. 
ni. (lev. ni. 
`_ J, n, cure airs 
Gr (' Q tj Jr I)assa- 
ç. tintris d ÿG" Q fj IºIcs 
+ctllutcýs QY '0 fj bon 
LUNA1SON S. 
1Nouv. bille 
le 5, teins pa- 
Preui. Quait. 
le 11, suit ji 
lýru 1 rt Sla nu 
111(' IIIi. (. 
l'I. lui( le j, 






110111 l( !i<. i,. 
ýO#1Yý1M1ýý 
(Illi si º1º{iC oIL 
% iº", los tcr- 
nics et Iesl, lun- 
trs c rººuýuru- 
cent vil ce il), 
ù ººiºN º"ir" Icscin 
(Ic la tº"I'I ( 1'V 
ï_iQ# lcºusýzºº le sººIci1 ('H- 
`1 .t :S 
f) ýý 
`°c iºhlýl , 
ýº º 1': t ai' l^5j 
C'nuela. clic sol. 7 h. o iii. 
.. moi, ru....... ... j 'il ./ 11. : IU 111. iij1, III. I illl . Ill Il"ý"' 
1111: 1- 1111E 1.1'11 (U 
52 
Q Ln grils soir. 
o rra, chcui 
Dans ce nàý, is un :a Cr ples vignes d'y porter le fuwier uévessaire aux en- 
grais. Dans Icài , w-dius ou dtcuu%le Ic., iiticli"iuds, les a erges; ou s"nieccrfi"iiil, caruttcs, 
clomx-lieurs et raies, et autres à rej lanter, des doit tes, ctlnroll ILtrus, épinards, 
lai hies, 
weluus, dams une expwitiou bien touruéc au midi, de la in; u"julaiue, des uiguous , ete., 
I)vpiiis h1 iolil 
/ 
1 
Abondance (chap. t5 
Ai-le canton \ awit5 
Albcuvc C. Frili. s7 
Altkirch q 
Anucci tâ 
Anncmace Savoye G 
Arbcrh c. l; crnc 2g 
Ati u, uti c «'Ai-g. 23 
At lai 17 
Attalens 27 
Arbois 1 
9 r L'; alcn c, d'Arg. 2J 
13cý; u; 'urt cil Sav. g 
Riý; iýiýuc 2c) 
Ev e 
Dornacli C. Basle 
Dwlcicr 11; 
Echailcus s5 
l'. Clx'1lCS 21 
l: glisau c. Zurich 23 
LIg C. Zuizth ý) 
Lpoisseý (Q. di! S 
Estavaýrre. l'rih. i 
F. nuvýaiu! y ý ýý ý 
l'(I'IIC)' v oIliU1'C lo 
1'laýchutichc 
raualal S ýIu ii s "ý n , 11. S. ) 
l'raucs 27 %tuu's ;u roux 
l'rasne 1O 
NIonlllrnr 
11nut y 1 , "aLCIOrt 2() *, Innt sur vaut FI tttigc u5", Iur, t"s 
Gcu, Irrý (ducal fi 1lurirau(T)oubs) 
M)uti, -vol 
cx : 1)u) 27 M1,, utirrruTar. 
llinv ( Jura) 10 +Rluil, uuse 
28 
13rrw'k: k 28 
1i ;,,,, cuü 27 
lirnn 20 
1t, 11 c, Ncucli. t 
13, ou1 50 
I; t lLI tI (I), ntlie) ti 
Jkt ma )tt 
liu.. tý Itu j 
I'i e. Genève 2 
L', ýu, tans ýý 
li, nng 20 
li, 
" ,,, r. u icn 21 
11, iu. i, r Cil Vallais _5 
Lnltr 7 
Cul Il irf ºo 
('I, 'ilrl SI. Drais lo 
('I, P i raºix lJ ural lt) 
CiIisc 
('tt'l'i aIIC C. Neucl,. 28 
('u, luiubai 22 
, l'es 
l'uu, t turc 
('I riilc 
ll; i:,; Iw"I kirs it 
]). iii 1111(11 
11 "Iý"i 1Mit 
(ittiuuias 1 (i \, iisry 
c. \ anal t iii 
Grc, ncltcu 17 
(', nc. res ti 
llr s: ut c. tl': 1pli. 2-t 
1lez. *1ýurhscc`ý. 8 
Flillinl;, -u 2re 
I1: 111i. C. t; rtsuus tt 
lu(ICVillrrs 27 
i tI, Sý 2J 
Kuoman r. Zurich a- 
2. > ci diolz 
hunaclit 
La l'ha((urllc 27 
Lan;; culbrnt"I: c. Ra. 29 
1, uitiu: ut c. lierne 29 
Laktznc c \rnc"It. 7 
l. a>u"raz c. \ ; utd :: l$ l.; uºIliultuwo 21 
2 Lauýýen U5 
º Les hais 5 
25 Les I otiss's 25 
9 LieclºIcustciý ý Ct, 20 
1I ci1i, ic 25 
92 L; s.. ,. Ir 1l. 
1)i n "n 2iruS. utnicr 





2u L. ( 
zS1e 11y1-tai tc i3 
], ) Si. 1-au ýl', lullt. 27 
2t S. Jcvt d 1Ltnr. 10 
22 Si. Jco; rc S oye > 
28 Si. Lutrcnt 7 
22 Si. I ipiciu (Jura) 21 
7 SI, lJr; auuc C. Borne tS 
29 tiallrwa'cs Ci 
ýº S}unýn ts e1 Sav oye i 
8S LII(t y Ir r, utd 25 
2t Scinýcllbruwý 28 
z3 Sch%%vIz 27 
24 ieill; "res 24 
lh 
., iu rn r. 
Sol. 27 
Orl'o r. ý,. utl 6 
Ur rlrt (Jura) 24 
tho, i t 1"illcc. Vaud 
l'ayrrnc 23 






ýl ui nr''Y 
It y, I,. ,:,,, yt H-u"Itrnau 
li. , uaý h 
li"i, rus 
ILit"t. j" 
Hhrinrc6 r. s. t: all 
tt. ri, trr ltkyl 
ºtl, iru 
ºttt; ury ( Doubs) 
itnu,. unm(I uvr 
lLdu 1t r. 1"'rii,. 
Renaut 
ttutL, cyº 
. It , ulens 
lInsti1" uz 
ºI mprtnunt S. 
ltur r. l'ril! uurg 
2,1 tt 'y 
15 lluunlly 
3 Sæ(-kiligvi% e. d1'Arg. 
st Si. Auunu' (. Inca 
27 St. l"l. uIIr 
5rutuncel 1G 
ti'"mltacli C. T. nocrne fi 
Sion G7 
: is: clt e. Basie g 
Sulrure 2 
nnecl, ozc. Berne 10 
ýtanlr 23 
Stciu vnltllein 29 
titis hi gen 2. ý 
S; 7rsei t. I. tieerite 27 
'I Ill guis 13 
l': caI r 30 
l'., p , iuhc ( Savoye') 23 
I'lu, irette 17 
fliununcn Savnye 1 
'I't'auu'lau e. Iit rnc 2 
1N: edcnsn vl r. Z'ir 2 
11'; nern r. I, 'cruc 3u 
ý'; JJ: ih u 20 













17 \V: " wI. llrrnc ? 
2t %Vrý;;; is o. Luccruc 23 
2t l'ir! Ij, h. irti 23 
15 23 
. 'tsnnl (Ii. S. wne) 2t 
Yctisw, 1' 
2i, , ýý, "y 28 
tfi 1 Il: ýl: 1ný (h. S. ) N 
2.1 tjtznacht. Is 
25 Uri 2 Ywerdun 7 
2 Zwtl t Zoiliugcu 
7 9. ,, is: n, n: cu 3 




















-Ni A 1. 
77 
t[ 11 i 
S Sigismond 1 






s Juveiial 10 
i. 22 
S1 icolas s Beat Kf, 
Lever du sol. -4 la, -t2 inc. 
S Gord. Fi 
s ? ltammert U8 
S Y, uicrace 10 
s Servet 22 
s Boniface -1 
s Solºliie 1G 
S Pcregrin 28 
Lc-t'cr du sol. 4 h. 33 ni. 



























Lever du sol. -i li. 25 






s L. re, 
s Maximin ff* sJob S Olivier f* 
Lever du sol. 4 h. i8 
s PerTief e` 9-k 
NIAI 
, aiusi 
uomnié a cau- 
se cle l%lajus; il 
('loit. dédié: ucý 
pliisaücicclsci- 
toi eus rouiaius 
que l'on nom- 
nioit I iajures; 
il éloit le troi- 
sième mois. 
14e si de ce 
u. ois le soleil 
entrera en 0; 
1) . puis 
le 1 
3. de Mai les 
joues ont cru 
de 3t) ni. nialiu 
et soir. 
12!, 2u QýA*? ton. 
26 charinarts Q f) 4 frur. li- 
20 - -Xj *Û ti; uit 
ni. Couch. (h sol. 7 h. !: k 2 711 . 
-k t or= 
On plante des chapons dans les vignes que l'on a arrachéespendant l'hyvei. OII fait In 
preinicie feuille dans celles (lui sunt Cil rapport. Ou renouvelle les vicia plansd'arti- 





`ô 1_ Jiit L\ . y. 4 %('Le 
entour Qtd? /, Vp uy v 
Couch. du sol. 7 /t. ç) HI 
c 
ýº 8 h. 5o ni. cl. ni, 
valise *hi- m 
1, riiNAi1so .. 
11 el(1 
5, le beau par 
intet'Vallo. 
PrcIf. (hart. 




le t$, s(s airs 
lie scrout filas 
ious (le bonne 
qualile. 
Deruicrquai"- 
Lier le t5, il (Ic 
l)ctüs iuouit i 
5i I liStl'(S. 
khiºýLý 2; dj* re" 
(les desat; rc1me n. ti 4 nº ci l- 
/1Le*. Y*.: Q 1v11r 
véritalde d ýe C bon 
ble Q 0ý temS 
Coach. da sol. 7 h. º 11 nt.. 
ù8b. 2 ni. ap. nº. 
au ý1c ý7 ir rti 
Q', 
Jd'ý L (D &Il. 
Suspect 
bizcººx 
contraire Qf* temps 
Coach. dit sol. 7 Ia. 27 in. 
n'en produit ºf ýC agitº 
-à8h. 52 lu. a]). mu. 
d4c Ccp 
-ý süs- e& l)ect 
10 JIº bonne 
Cpt) Ar icin- 
v 
Couch. (lu sol. 7 h. 55 in 
*' '. 1 _6l'éra- %âqh. 2 ni. al). ni. 
que de !1Q -titre 
i 
1 
Foires du mois de Mai 18 29. 
A bevillers 21 Champagny 29 
hstidlen 6 Chaie! I rrd Sea 4 116 
Anuecy en Savoye 25 Chesne Thônes 25 
Aenoire 26 Chiètres C. Frib. 14 
Arau 27 Chrilll 7 
Arbois (Jura) 19 Cité=d'Aosie 15 
Arhttbod (Jura) 29 Coire C. Grisons 12 
Aromas (Jura) 4 Coligny ( Ain ) 13 
Aobonne C. Vaud 12 Concize C. Vaud 8 
Audeua (Doebs )b Cornol 27 
Aulieu 19 Coironal C. Vaud 21 
A'euches C. Vaud 8 Dambella 7 
Badenweilar 4 Unie 29 
Bx, urs eu Valisis 20 Ef halzmalt 11 Maiche 31 Port fur Saoue fs ýumau, t ald i., Be. q 
Ba'loit eu Suisse 21 8ciie les euSavoye 29 Mtatihe! m 1 Provence 15 Surlèe C. Lucerne ti 
hure 1 Encourt 4 Martigny c. V. il Provins 26 Thaingen C 9cha. t 
8eaulmes 7 B! i( yl t9 Mezieres C. Vaud 6 Recologne (Doubs) 6 Thô te ( Savoye) Q 
Berna 6 Evia. 11 Mieu6 21 RemWy 23 Thun C. Berne 11 
Rerthelange 25 Faucuèttºy (h. Sao. ) 7 Moirant (Isère) 4 Rbeinfelden C. Arg. 6 Trevillers 1; 
Bertlioeit C. Rerne2S l enin C. Neuchàte121 Moitrey 2 Rixoufe 1f, Troistorreus C. V. 't 
Revair C. Neuch. 19 Fontaine C. Neuch. 12 Moubozon (h. s. )2 Rochejean 7 Unterhallau 25 
Be% C de Vaud 7 Praut; is eu Savoye 4 r[onlricbt r; Vaud t Rocheviueux 4 Untertèeu C Rerne 6 
8lfchofr. ell 25 Prlboarg en misse 4 ! Morez ( Jura) 4 Rochefort C Neu. 1 Utznacbt C. Si. G. 
Rlatnont ( Doubs) 5 Prick C. d'Argovie 4 Houdon C. Vaud 20 Roche eu Suisse 1 Valleri 5 
Hcrgc 4 Gex (Ain) 1 Nln6'i. "rs enTarent. 4 Rogembourg 19 Wàldshutt (foret n. )1 
Boer, d'Amont ( J. )18 Giurel c. Vaud 25 Mutiler C. Lacer. 15 RnRby (Doubs) 7 Vallorbes C. Vaud 12 
Bons en Savoye 2 A; ife Vata: s 27 Naifey 21 Saillant ( Drome )2 Vaufray 14 
Bouclans 4 Glorve ier C. Bern 29 Neuveville C. Ber. 26 St. Amour (Jura) 16 Weinfelden C. Tnr6.6 
Boudevillers C. N. 25 Grandfontaine 5 Nied"rfept 6 Si. Rlaize C. Neu. 11 Verr ères C. Neu. 18 
Bourg ( Ain ) "6 Gruyères C Frib 6 Nods C. de Berne 13 St. Branrher C. Val. 1 Villafans(Doubs) 13 
Brevets c Nench. 16 Guillertre (h. rlp. ) 10 ! forel 6 St. Claude (Jura r7 Ville du polit 19 
Breuteux c yeucb. 28 Gy ( bte. Saute) 1/ Nozerol t Jura) 18 Ste. Croix C. Vaud 29 Villifau C. Lucerne 4 
Breviue C. Ne ich.. 0 Haste 19 Nyon C. de Vaud 7 S. Gall 20 Vinterthur 21 
Brevtai 1t Ha. Snau 4 Obarhas'y 18 St. Hilaire 4 Viuunaz C. Vailais 1 
Kriançnn 1 Hu'hwyl C. Berne 6 Olluri c de Vaud 15 S. Jean en maori. 29 Vins en salle 
B: ug, C. Argovie 12 
Bulle C. Fribourg 14 
BU en C Berne 6 
Buttes Il 3 
Cuidel 11 
Catouge C. G"nevet2 
Cellier C. Berne 9 
CL9Mrs f Salève, 1 
Chaindun Il 
Champ%eut C. V. lit 
Chatel blanc 4 
Chaut!,,,, euSavoye S 
CL4, ean .a ter. 20 Chantwergy (Jura) 2 
Chauvil: S 
Chaux. de-fonds 25 
Chaux. ueuve 21 
Cheifrrei 9 
flatta c. Gr. 19 Oltei, C ue Soleure 4 Ste. Marie auxmin. 6 Vouxvri C. 
Laboisaièrei 1S Orbe C. de Vscd 4 11. Maurice C. Val. 25 Wyl eu T. 
i. amu: cbe 2 Orgelet ( Jura ) 2$ St. Vit ( Doubs) 27 Zurich 
Larie 22 Ormont def'aus lit 5alina ( Jura) 4 
I. arlaoufe ( Jura) t6 _-- dedoa 1115 5eigrreeiler 4 
La Roche C. Frib 1 Ornans ( Doubs) S Salancheu en Sav. 2 
Lauffen 4 Pagney 16 Sarnen C. Ui, terw 16 
1 auiaune 2 Pefiue (hte. Saone) 4 Schof ia, id C. Ar6.1 
Leiplic It PPIit boruand 17 Schwarzenberg 14 
Lec.. onn"g C. Arg. 6 Pfelfikon C. 8 Se9wen 13 
I. ea b%uch ua (J. ) 11 P(uUeudorf Zur. 4 Selon3er ( c. d'or )4 
Le- m . -tthrea 13 Plancha bas 7 Sent; er (le) C. V& !5 
Liechitaul 
Lied u 
Lai; RC vallais 
Long=le millier 
Luce. ne 1S 
Lugriu 
27 Pont de ro de (D )4 Iigtuu C. Berne 7 
S Pont :u bý)urg 18 Sion 4& 15 30 
1 Pnut. 1" ututeIC. Y. 19 Sombauuurt 15 
15 Po, i'ecis 5 solen-e 19 
26 Poli+kny 22 Steckhorn près Cane- 



























1 ç) Vendre 
20 Samedi 
21 1. ': r. . 
22 Lundi 
2: Mardi 
el Merei e 
25 Jeudi 







rf, s 'Marcellin IS ! r: isnie >ý isCý 
s Flor. Ive 's 
Boniface 
is Claude 
Lever du stil. 44 h. 15 
sP. 
s-Fdician ýc;; ' 
[- .s ollof. s BaruaIé kt 
s Basilide rL e 
is Elizée ck- 
, ,ýf, vý,, "Jè 
G h. z In. ap. ºu. 
22t) "'l Loro i, ic'u 
,. L 
J ri .ir 'I tlttts ff CS Q fi -t Jrttt t 
] rý! ["' ([ll)1ý[IIIIC se 111171- 
c ntrc ri 'il , fj < geus 
0. clia- 




2: I1": rrirur rýrrcllý ", ®ICII" 
(? ' i_l 
.. 
ýý ts 1d 






ullc tthr Q -b ( (D Sable 
(; uuc 1i. (lu . '(I. 7 /.. 5o tn. 
., Q`d' ýIllnic 
t'cýtt ij fd 2C ! Ou 
et<ssoltlulx cý 
?ý temps 




ù 1. h. 20 ni. c1. tu. 
Qd vctºi 
Q ýk Y* ýJ chaud 
1 Le%'er du sol. f h. U) m. 
S ti. 
s_lttri"Iirut 




s (; errais t 








1. ýrt't'r tlii , sol. 'i 
11. '7 nt. 










fp4 ýr ? °f+ý 
les 7 Dormeurs ëC-Li, 
rt'rA sol. 4 h. jo 
Léonlig. jj; 








*d -ý*o; temps Gouch. /u $ol. Il'. 5o iit. 
-C ?ý ýC Qlinc 
Si 'S rono- 1L 1iu it 






ce Ili et I ee n1'. 
1'renl. Quart. 
le (t , promet 
(III frueliliant. 
1)leille 1. I111c 





le 1i. , (1e 
la 
llli et une 
l/ül, ll( elull('nr' 




.' /ti/, rrs 
(1('S j('( II I(' S'ý('IIS 
il(illse(IIII(' 
toit (I( (lié 
.1 la 
jeuueý., e. 
Lc ul (In mois 
le Soleil (lIII( 
I"a (11 1llë, yna 
l. 1 i(I1I( Siý; ue.. 
DellIIis la I 
all 21 (Illinois 





Sl)1l"l', t. l111Z1 a11 
JO ils out (lilui- 
nain. Elle ll(, ý 
ina(lill et Soif. 
(1n fiait la fcuJ: ý . et 
l' n aFtachý 1"". nouvelles housses autourdeséclallas, 
On Coli uncu_ 
c, ;t retercer ou le second labour ou 1 Liage de la vigile. l)n renildnt les chapons 
laid ýtis- 
saus malade lit, secs. (), t"n, e, Ic la ehicoréc pur rehl; utter. llu rrltlaulc 
lcsýltlli rculcs ver- 
tes tlechaux. On sème tlcà eltuux raves, Malles, i: udtis, des hoissucrés, ries raves 
Itl, tncltes 
et jatuie: +, ducerhnuil, des éhiuaids. On rcplaute des laitucs, oiguons n tondre, railùrdsetc. 
.. _ . ý.., 
Foires du mois de Juin i82e, 
i ï 
1 
Aiýnclullr sav R 1Lii irr 16 
Altl. irclº 1 
Allibéricttz 
A l, l, cu"rcll 15 
A rl, DlilS 1 
Altýuf'c.. (Viii î 2111 
R: ulenvcilcr 15 
P;, i, lall 15 
I' ; u, lrt 1g 
lirlli, l't 15 
P ItnNe 11 
IIn, lurf 29 
I' rut et 
U, x: u, cun 1 
Ris uuc c. Berne 4 
lüut co Savove 2 
1)iý lu, lcll 25 
ltl: uu0ut 
L'Icllcr: uls ( Jura) 26 
Luis le duc 17 
tonclans 5 
liou, lry e. Neucli. "5 
Nourri Aiu) 'i 
Ilrcugartcu 5 
Ili v\ rai b 
li(lrcu c. Berne ! J4 
('I,;, lous s. Saouc vg 
17la1lot) ge 29 
('Iºau, hagnc c. V. 
li 
('IuuultaguolcýJu. ) s, î 
(. 'Iº. itel -c11 1110 11 
50 
(Iºauu, (>ut ( haute ) 
liaille )2 
('lairvcaus (Jura) 20 
('lairva1 ( Doubs ) 16 
('I nse 9 
CoIo, nbay 9 
('onuu" 21 
('1111 msso ves 2 
('ourrl, apui-c 10 
('o, u ski. icLc c. B. 6 
('nsct 1 
(l nsc; ll, " 1 
U "Iý uuºut c. Berne17 
11iýou 19 
l'clutllcns C. V an d 25 
1: I11111Cfdingg 2 
Islaýayere. itiû. 5 
I'viail I 
1'al: cogney ( haute 
Saline) 4 
Fehikirch 21" 








Gi;; lly (Jura) Io 
Gt vlcl dessiat 25 




Jeussci ( lite Saa) ! à3 
hu. "telllioiz 50 
h 1ýl IS111111 1 
l.: t lla. >ctgue (Jura)t5 
La ('1115x7. Savon e1 
l. agnicu (Ain) 22 
Lin. ilal 2 
1.: I1-i\ Lure _û 
La Sale (Val d'A. ) 4 
I. alllirn 8 
Iaulli"nbourg 
Les (; ras en tiav. 




Locle C. Neudt, 
Lunellamois 
Loots-le-6: titi ier 
LuicLe en \ allais 

















Mart igny en d'al. q 
Plc èvc en Sav. 15 i 
rrlciliu;; t}c 9 
I\1irrcourt 1 
muirans ( Isère ) 30 
Montbéliard 18 
11'Ioutbozon ( hanta: 
Saune) lo 
Mont fleur 8 
Mouthcv en Val. 3 
Muutjustin 3u 
Moutm, irtin 13 
Mont s. Vaud 27 




>tiloi LeaIl (Doubs) 2 
-. lorziue 8 et 23 
MOIlcrs-Cravdrs 23 
Mouterol 13 




n'icdcrsept (Lt r. ) 3 
Nuirmont C. Berne i 
Orchanl 1 (Jura) 2q 
Orgelet Jura) 2t 
t)I"e ivre 2 
Ovzellay 15 
Passavant (T)ýulýs) !3 
Pavet"ne 6 
Petites Ch. (Jura) 2q 
Pies refuntaine Iq 
]flot li 
Pontarlier 18 
Fout de r. (Dcubs) 1 
Pontecis 9 
Purentrui c. Berne 22 
Port s. Saune 
Rappcrswl t 





komonl. c. I'rib. tG 
lto1". luceh 4 
I? oiu%'yl 2f 
I? olllOtis 
Bite c.. 
]? umilly t 
Itu(iey 12 
It11pt1 
S. A m otu" (Jura) 
S. Aubin e. ticuclt. $ 
S. ('lande (Joua) 8 
S. Jean en laur. 22 
S. Jeoire en faite. G 
S. julien en Sav. 4 
S. Vmicr C. Berne 
S. '. Criyicl" (le C. t: i 
Saux)cns 5 
Sanccy iv grand 25 
Sc6al1'mu, eu 9 
Seluul; cy 2 
Semp cll c. Lucer. 1- 
serre 9 
sol. -tire 9 
Strasbourg 2't 
Smsce C. Lucerne 2G 
'. Ccrvai le cil. to 
'l'a;.. cuii res 2J 
l'boirefle l ýl 
en Sav. (i 
Tour (lu illex '7 
l'ra vers 1 
'allcugin c. Nette. t 
V'crcel (Doubs) 22 
V ; nt l (l). Saone) 25 
1 ilial; uit (Dcxibs) 
V isbuurg 
Vyl c sGall 
lori 













JUILLET. I. U NAIS0NS. 
1 Mercre ýs Tliéobalcl 13l à5 li. 20 ni. cl. in. 
2 Jeudi C(3 Vendre s Procope RG 8 Les d fij p 3G oý c11 ud 
amedi Is 
Uldrich sol nrom- *4 toi]- 27. Lever du sol. 4 Ia. 13 in. Couch. du sol. 7. Ia. /i7 m.. 





















a ýiiacuiic z ýicuscý UV iici{c 
s Isaïe Trauq. 1-4 .QX 
s Villibald 26 
s Kiliaii io >zC tciw. 
s Cyrille 19 à6h. 51 ni. d. m. 
les '7 Frères promesses Qb airs 
s Pie pape vi 16' paix Q#Q® bons 
Lever dit sol. 4 h. 16 n1 Gouch. dit sol. 7 Ir. '' im. 
s Ileruiog. ce 28 yýt'crrt pd rnena- 
s Henri Lwh. P't 1) sotuur d :?, c . çaaii 
s Bonaventure } 2-1 si f irt ºj+ et+am i 
seront, ton- 
à3h, loin. d. n1. 
sAlexis 7 Cpt d'Ip iierre 
sSpérat scat. M 22 . elles º +-cha Lever (lu sol. !4h. 2t ni- 
(ollch. clic sol. 7 h. àO iii.. 
" 's Rose s Ar. Q :; c p EH leurs 
s Elie s Marg. plies Q 
s Arbogast. R. 5Q0 forte 
tçý cha- 
s Â! )olinaire s C1. r! 5` à6h. 5o in. d. n,. 
s CliristineYig. 9 17 
50 Lever dit, sol. 4 1e. 28 ni 
16 s Amie i -k 
17 Lundi s Marthei 27 
18 1'Iarili 's Samson 10 
sq Mercre s Beatrix 21 






le i, veut d'a- 
bord du chaud 




ier le c), pro 
met de la cha- 
leur. 
Pleine lune 
le Ifs, de la 
l1uye. 
Dern. (i. le 
s5, du chaud. 
lNouv. lune 
le 5o, des tou- 
uerrCS. 
J UIil Il I i' 
ainsi II(1111I11(' 
11711' Marc AII- 




S711' 7U7'1V('C vil 
par tout Qî leuricc alois. (J 
* ýj 3L C eslivali Vil' I1 1)clcýit au 
C. 'nuch. (lit sol. 7 h. 3 J1I. Parav. Onin- 
[l'uu * d' .+ '( ga,, u(clr tilis. ll( lýuislc 
commun ýC O PI1I)'( I . lnýillct 
jns 
/'1 d" , suage qu'au (lerui(li' 
(>ýºý s (11)1 <rccorrtl? /\ ? CO to((ý, tI. 1 Ii. 42 mu. ap. ni. cru de r(i iu. 
dt ddIou matin et soir. 
Ou doit piIl ce I les ti-r-, auý . ýr nacaa. t It.. 1,,, 11,. E u nui i un- 
j lacer par iteu, liroN iguurrs les souches mortes dans le 
vui, iuagc. Ou petit , citer iii ccr- leuil dans les jardin, 
, de la chicorée , 
des choux à tondre çlcpuis le printews jus(jti au mois d'Aousl et quantité d'autres jar iwases. 
Foires du mois de Juillet 1829. 
Ablentz 24 
AbontlauccN. D. 50 
Aix en Savove 27 
Allkirclº ( h. i hin) 27 
Auiaucis 27 
Amiclot (h. marne) 6 
Aratº 1 
Arbcrý C. Berne 1 
Arbonrg c. d'&rg. 2 
Arlav (Jura) 50 
Arººangen (c Ile) i6 
Andcnx (Doubs) 8 
Augsbourg 4 
Beaucaire 22 




1b a hufrcll 25 
Illaniont ( Doubs) 4 
Bois-Ie-duc 1 
Iiunneville en S. 15 
Bons en Savoye 8 
Bouclaus 5 
Breviue C. Neucll. 8 




Chatcau du p1"é 21 
Ch Ueau neuf d'ar. 25 
Chauniergi ( Jura) 25 
('hausin (Jura) 1t 
Chauvin 2 
('heiserei 16' 
(i iavena 15 
Cluses en Savoye 28 
Cuucise c. de \aud 1 
Cossunai c. Vaud 9 
1lambelin '. 1 
batteried 10 
Delémont c. Berne 15 
ht", chaud 17 
Etistt %t 21 
Échelles ^7 
Ericourt 16 
Fauconuey (h. S. ) 1 
l'jumet en Savoye 2 
Fontaine 13 
Gais cil S. 
Ges'euai c. Berne 





Graudval 29 Neuclýîitcl 1 
Gy 6 Neustadt ( F. noire) 25 
llaberslulin Io Nidau c. Berne !ài 
licrzogtiuchsee i Nozeroy ( Jura) 6 
Jusey ( h. Saone) 98 Nv-on c. Vaud 
I lauz c. Grisons t5 Oensingen c. Sol. 6 
Joachimsthal 15 Olthen C. Soleure 6 
Klingnau c. d'Arg. 2 Orbe C. Vaud 13 
La Chapelle t Orchamp ( Jura) t 
Laferté sous Jouare 6 Orgelet (Jura) 24 
La Roche g. io l'averne , ga marché Lingnau c. Berne 22 
Langres (h. M. ) 15 
Le. arra c. Vaud. 7 
Les Chauvins 9 
Lods le Saunier 15 
Lucensc. Vaud 3 
1. ullin 10 
Malet pl la roche 22 
Madel. pet. dig. 20 
Mayence 
'25 Montbéliard 
Motta montag, 11 
Mouthe 10 
Mouflon c. Vaud. i 
Munich 25 
Munster C. Lucer, 29 
Aron 1R 
lýaix"y 1J 
àc bétail 2 
Petit boruand' 7 
Pleure 14 
Pontarlier 16 
Porentrui c. Bern 27 
Pouilli 20 
Quingq ( Doubs) 6 
Rheims 20 
Rheineck 28 
Romont c. crib. 14 
Rollbemollt 4 
Rue c. Fribourg 22 
Russcy ( Doubs) 2 
Sa ck ingcn c. Arg. 25 
St. Amour (Jura) 16 
St. Anneberg 25 
St Claude (Jura) 7 
St. Genil ( Ain) ! JO 
St. 7IIiIaire 9 
$t. Ilippolite (D. ) i3 
St Jean en Maur 3 
St. Lupicin (Jura) 6 
Ste Matie aux m. 15 
St. Paul de V. (Ain)27 
Sallenoves 1 
Seignelégier c. Be. 20 
Sempach 9 
Sissac c. Baste 1 
T agninge en'Sav. 23 
Thonon en Savoye i 
Ueberlingen 4 
Waldshut f. noire 25 
Wallenburg C. Ba. 13 
Valence 15 
Vaudreyy 13 
Weinfeld c. Zur. 8 
Vercel (Doubs) 20 
Vevey 28 
Vezellai 20 
Villafant (Doubs) 8 
Villisauc. Luc. 6 
Vinzier 1 
Vius eu Sale 1 
Vil 11. liuis. 
1 Sa! ttt di 
J:. 
.E Mardi 





























51 T. euuli 
. ý<) L ST. E i, r. c'ir1otiý. 
Pý re -eux f: ;2 c). ( rra /iýrlrr d" D lw 
Lec c, " cl« sol. !hh. 37 nn. lCcuccIz. (lit sol. 7 h. L)3 in 
ýý ,s Etienne ii ; 2G D. [] 2', or ! +ý 
s Dominique 4 
l 
. cs l, rrtni+ IS 




Ose. s -11. IN. 16 ý(a srýcrr!! e C-) rte . 
doit. i; n 
â_. ý, ýF 2lý: tQýQ 
fj 
,; (hOU'riý 
lac lc'n; ýýs. 
DoiuJ t toj à 10 li. 35 ut. 'i; in. 
l 
l'it iuc l. nue 
("r- 
ý. c'ýr'T 7 
([(1. fit- 
es Romiii 5nd? 
ýG Q 
ý? riche 
sLaureut 4O?, G I)0inic4 Dci il. 
011; n 
Susan c 2'N iýj iý uýlu ra- le 21 , !? 'i 
du 
S(! 7: ire 161 
4. IuI'ek'IIIIVI I aNC. 
s ! Jipolitºý ý! ý i 
le lýrhis i °ý ttººººières -Nom. 
Lnuc 
s Lus. ^^Iºe l-; ý". 11ýJ t ;º tý Iº. <16 nº. ai'. uº, k 24),: ( u; sli. r 
Lever du sol. -k k. 5-7 Roch G. 
sA agite 
S ýehil(l 4ýý 
s 14.1-nard el 
s Fhilihýrt 




s R: +l+lºacý1 
sAugustin 
Lever (lu . ul. 
5 h. º co 
s ljc njanLiu 
s Reheec a 
22j ýn;. ') ý. leur, s 
41 
-. 
conférence 7ýC b! ion- 
ýr 1 
;º oh. '10 nº. ali. uº. le ý,, ý u, s1<r 
! ),,; 11 2k1 veº: t tikc. ". f ... L-J 
nt. I Cuuch. (lrr.. suif. 7 It. 3 lit. 
ºG ý, p sait, 
... 
AOI; ST 
1 _" ?C si e! /e A fi 1ýInyc vient (L"lrr 
rý jýrucluirrt Q dC 4 Iºicº(;; 'ns/. ', iº ( (use' 
JO rltt Q icººu(ètcý(lu'il y est ((é. 
14 Q 7j !ý `ý Q ci` 
Iºoºi; 11\ i. ii (>(( le 
ýº 1 u. G u(. alº. ºn. 'º(()u(n(uit S, 
11 ýýL t4 n(lisý/tlr, v, (uuuur(i° 
m. Gotic. h. dtt sol. G /r. rie irr.: n(Ois(ir hoiliée 
2-k ' (ý ii(rI. c! uiarlial&.. 
7Iý Q.? k L) *_l'i(ºý c1 l, c l") le 
lc)j ul. rt"r; ir 1 
lthiýýt Q ? f: * ý. fj y liant Depuis 
le 
1 iý ,r-, A' (A tun-tau , )1 (t'iluust 
çDý nuui" n 2G , -l ficrrc+les leurs 0t 
81 
r». Cutcch. clcc sol. G h.. 'll ; rr. 'i}iiii. le illailll 
ýcrrrlrui. C2 -J YIýrctlýii ' 
Ot Vibat» . la ctlc i< t a"cou :e houaýrc. Il l': utl cnr u'ý n II ci- Ir Iri I lin I, nuiu vaiscs herbes. Ott peut . rmcr clans ce vois tics ln ttes à (,, il, li rl 1I lit %ci , 
dit Cl cli uil diflércntessort. 
cs cle carottes, choux ctauties jardiuagcs. 1 
1 
Foires Art, mois d'_4orît 18ag. 
A Iguebelle Sac. sa 
Fisclºbach 10 
l. t; ta dten c. St. Fourg 2L 
Gall 17 Frick e. d'Arg. i; 
Aeschlinºatt 31 Gnill: ºrd a(k n 2s 
Antlilly 23 Gcnète sue 
Annecy eu Say. 2i Gigny (Jura) ro 
Annoirc 20 Glaris 23 
Aran Glise en l'allais 13 
Arbpis (Jura) ' GlorýGlier Ç. Bu. i5 
Arinthod (Jouit ) ºp Hanau t 
Aub9is t311auptvi1 3i 
13eaunºe j3 Hcrwites N. D. 3t 
I 
B1lfv, t1 llutllwyl e. 11eru 5 Orgelet ( Jura) 2t Si. Jean d'Aulph 29 
liclvove 27 Igoy 29 Orluont dessous 25 St. Julien j. 2g 
BcnliIdeu 11 Jougne ( Doubs) 25 Pagney 1s St. Loup 22 
Pcs, uu i+u Si l. alél"tt s. jouare 27 Passavant (Doubs) 27 St. Triviers de Co. 17 
]ti, hýýl cll .ï1 
Lagnicu (Ain) 29 Pellionex 17 St. Pierre de ltuidc24 
Blanu, ut (Doubs) 3 Laluanche 6 Pesme (h. Saone) 3 Ste IJrsan. c. Bern. 10 
E(> Rge 2i Iancieron C. Neuc. 10 Pfullrii lort' 31 St. Ynuicr C. Berne25 
Bois d'Arlont 7 Landshut 24 Planchaibaz 5 Salins ( Jiua) 13 
Bons en Sav. 1u Larixouse ( Jura) 15 Pleure )0 Salleuchos en S. 3 
Bunelans 17 1. Mnys 27 Plot en Sav. 17 Sanceyy le grand 25 
Bourl; lnisan lo Les Buis 26 Poligny 1 Scha1171ausen 24 
Itienur c. Berne 13 Les Bouchoux 17 Pont du bourg 21 Schwellbruun 1t 
Buurl; ( Ain 3 Les Fourgs 20 Pontecis lt Semoncel 4 
Brcnigartcn e. Bern24 Les Rousses 10 Port S. Saone 4 Soleure 4 
('ciller e. lk< rue i2 Liestall c. Basic 17 Provence 17 Steckborn prés C. 20 
Champagny 28 I, iguières 21 Quingcy (Doubs) 17 Suisec e. Lucerne 28 
('haudecrotenai Si Lons-le-Saunier 15 Ra11[[leIs vti lig Tagninge eu Sav. 25 
('hesne Thûnex 3 Marlioz 5 llelchenau pris de Tassenicres 29 
('hilli Si Mellingen e. d'Ar. 10 Constance 17 Tervai le eh. ig 
C1,111vt 14 'Micnzi 21 Rcichensee 10 Toirctte 21 
CL, irvaux ( Jura) 20 1luntbéliard 10 Rhciufelden c. d'A. 26 Ts: hangnau 26 
Coligny (Ain) 18 Montmourol 4 Rigney (Doubs) -lo Uebet"lingen 24 
(1 ussonai c. Vaud. 27 Monts. vaud 24 Risch zu Bonas 3 Unterhallau 10 
I)aniulerkirch 23 Morat 19 Rixouse 15 Valdalion 31 
1)icngen 24 Merhier 5 Rochevineux 2q Val d'lllicz c. Val. 18 
Dicssenhofen to Morez ( Jura) 17 Romont c. Frib 17 Vallengin c. Neuc. 17 
bolc 31 Morteau (bouts) 4 Ronchaud (D. ) 2q Valleri 14 
Bchallens c. Vaud 18 Moudon c. Vaud 26 Rue c. Fribourg 27 Wattonwyl c. Bern i2 Fngen 2i Moussier 10 Ruffcy '17 Ville du pont 15 Epuisses c. d'or 18 1lloutherol 29 Rumilly 14 et 24 Villisau c. Lue. ;o Iýlaýayer 12 Mouthierg. Y. 3 Saillans (Drôme 12 Zcr st 24 Ltet"aos 12 Nantua 31 St. Amour(Jura) 27 ZQfingen c. d'Arg 24 1 tis, tyl 20 Nenveville c. Bern25 St. Cergue C. Vaul10 Zurzncb 2q l'aucogney (b. S. ) 6 Noirntontc. Berne 5 St. Claude (Jura) 7 Zweisituuteu "', 'litige 12Nozeroi (Jura) i Ste Croix c. Vaud 27, 1'éterne 
en Sav. 1,7 Orchamo (Jura) 1 St. Fei ix 3a 
ý'ý r, ý`rlhzlcn so Orchamps'(D. ) 
'4 St. Jean de Maur. 28 
D 
f 

















1. ) Marºii 
G Mercre 




21 I. IUIýIi 
22 Mardi 
23 B1vrcre 




-ý ýr' aaa ýc ; 11s1ýý1', r11 (IC1 Lundi S Eiineunontl i<, ' { ; t, ý ;ý +h. io n1. ýl. n1. I . 1ri1 r lý s jcr111s 
: tý %iurrli 1_ý 'ý: '7 unlýEinai1 LI(' ý" 
lin 
. rtr l]crcrc S Je; rùm4 '1(itlun, I(". df ! bon temps 
5t ur. Iu fila 
I et autant 
It' 
soir. 
Un doit uettoNer encore les vignes des tnatuvaistshcubes aloi épuisent le terrain , en- 
s l: illý s, érèiie. ,r .i 
Lrr )c beau. Jkoune tcnr 
s Juste 25 prof, %fé est temps ýx r. ýti. n eà cct- 
s Antoine (4; ll/l - . \'( n-- t(' ('llt('('C. 
s Esther qt- tel _ [] (fie { tetixi l'reniier(`n. 
s Ilercuhan 1 
Iý 
2G r 3dptý temps 6, airs variai 
L. + ' rdrr . sol. 
5 h. )u nt. Cotielr. il,, snl. (i h. 5onr. J PI("iue l. uur 
s 1lannccs 14 ho Il. 20 tic. a. rcc, le 15 , 
de la pi 
s Grat / il;. s l1 'e. ; des }>. 1. et. eln beau fer 
1 \, / plus ; ctrc able file. 
s Gorýcýn 24 l; rcrrrr crncrc- k' fi tc iules', l)c rn. Qu. 1c 
s \ieul:; s Ta. 9'? fi ýe ?ýný? pE ' sec'2c1 , vari; cl, 
lrr;. 
s Félix sJacuh 2 At leýrc'. ti "T; icual; euxý Nouv. l. nnc 
s Tobie, Sac". 9Q;: pd ºj4 fi , le 28 veut clc 
Lover du soi. 5 h. 12 ni. Couc"h. clrr sut. G h. i 8nr. 
1la 
pl u, y-e. 
s Aimé dom 2 rý 
pý; 5ý _. (leýý'. ý'ý? vent, SEl'F( \11; l1I 
s i\icuýlýule 24 l'homme PPC prend sou ori- 
s Etil'1iic tl A .? ýk I`luyc' Niue clic unn 
s Lambert 25 Iillr 
, 
Jirit CI i; W lit-111 cle sept. Ava' 
Perreul î ýc ti fii le tonnerres l'actif die ('hccr 
s Jans ier f, 2u crlurv t] d /ý lcc. 1 c Ivs ! ýý , il c .ri Lever chi si il. 5 h. 6i m., Loue!:. (fi, sol (i h (i m., I( svl. tièºue ('1 
s Faustin ào 1). ;5 tu. (1. ru. '1' ni n1aº'ºial. 
25 le su! t'i! 
2ý l'llll l'l'il au si- 
s Tècle kt a- 11e, (le I: 1 
s Ganº: (liel de d fi ýe ýc nn: lges (illi est l( st I' 
s Cléolºas Sé G/. ', ocre C1 ÿ: ýe f°rlºI n1 iièºue tlu /u 
sCiprien 2 i6jqui., 'y * Jb *Y ici 1 s. dia JII . Lever du sol. 6 h.. 4 in. 1 Cork%. du. sol. 5 h. 56 ,,,. 
l I)( 1n1is le c 
tretienncnt use 1ºun)idité autour des raisins qui les disposent à la pourriture .. urtuut 
dans les années humides. On doit éviter de seines- ou planter du jardinage 4laus 
les vi- 
sncs qui suce Ici meilleurs principes de la végéation , porte 
de l'ombre sur les raisins, 
contºaireà )aºnaturité. 
2.7 
Foires de Seytern! rr' 182g. 
A Delbxle t5 t"lusc .t 
J. Ndi lut 4 Clairval (D. ) 5 
Altkirch -'1) iaoipéflieres 16 Appenzell li 
'. m, i'rae 4 Art'cy 1a Coulhuve 14 
Arlai ( in ra) 1- (o rl'ari c. Beru. 28 
A rnntas ( Ju. ) 26 (rioeill., 9 
AuhlgLle 8 Dambe; in. 
3 
Drür riel 8 Audt, ux (D)to peiémoat 21 
A ug, ltutii g _q I)e; cbaed 9 
Avcuclies 25 nie; ie 24 
. ____ . 
Dounlire 1 
nnnnont i flnmoior 2,1 
lta nes c. N'a]. sb Il uvaiue e, iSav. 9 
aq 6: chaile , c. Vaud 29 
Ise. ntute ýý 
liw, elbers c. U-. t 13 
S 
I+. "; I, "t 'Lrl ný 
t>rtonbael" C. Ber. 
i-r. luvayel C. rrsu. a 
It"'Illc i-l'e 24 PalrelttPig 14 
IIr1lcýard F. 22 haucr. ýucl" [h... J 
IktI Izunl: 2 
reL!; inat :9 
I; l"l'lll! 1 
Fla:, tehuuc'. te 2f 
ýýitYn" 1Y l 't ul Ç ýu Frxn: fort 8 
4 1%. \ c. V: ni li irihçlrgen Suif",! 1 
l'i! nuP l:. l3. 
ht ýot. v5 cu , rilg, I8 
l'"irnl 2 r'reti.: &n c. Berne 
4 
RI;!, ti("ntýDou) ýcý [rli; I9 
liai rd a Gril.. c. St. Gril 19 
Rctia I': 1 raout iGu. 
' e. 
Cuurg Alti 'c It !"e pre": l, etle ., liull l'ÿlÎ1115711 t 11 .. r e"iu.: u l6 
! inc"e. 'N. iü' tr"t a 
BI i't con Iladi " 
SU 
IIsle 30 ISt! iIc C. l'rli. 2i 
t;,; t, ugPn 48 liurcl: 
, nie 10 hidev'i'le, { 2b CI la iu lun 7 lut; 4 
( liamIlt rial K_rfet, ters 
29 
Lnë.. che en Val. 29 Ormont d+'0'us 14 Samr e:. s 
Lonchamols 19 Ornans (Doubs] 14 SatRan, 29 
Lnnr<ley 29 Ofel! e 1 Schüftlandc. Arg. j 
Luugvi 30 l'avertie c. Vaud 17 Schu"att en'-urg Zi 
Lons. te. Saunier 15 Petites chie-tes jJJ 3 Spl! iérns 11 
Lucerne 23 Plaufxyon e Prie. 9 Selun: ey j c. d. 18 
Lullin 16 PuutarCer 3 Serre -21 
Miche 17 Pont de ota trK. t Simplon c. Val. 28 
1F, u ; rn 28 Pont de Roide Snie. tirf-. 15 
\l 'r nat 14 Pont du lourd 19 Snucý, >hos: c. 1 erneZl 
M, in 10 Porenrrui 7 Spirln. 'en C. Uri 25 
51c5'. ve en Sav. 7 Pro jus 14 Sie` cau; nn Uri 28 
Me. wtbr ,; r Ar 19 Rai-on 21 stra? boerg 13 
1! L ernur [Yufd ýn Rýeot ' te Fl)oaJ 16 Sttmmh'H ald e B, 15 
\lwt e" 2 Be eheoSactt 22 Thaingen r. Sr'-. 14 
"'e+br 29 lie, hr. nvee 15 ThéueeuSavoye 1.3 
ýi,. n ro . xd 
5 Rheitns 30 . thunoe en Sa 1117 
ý'n. tbý. llrtd 14 Khnt f0 Thun c. Berne 33 
! r": G"w,: [h s]9 Ni" e. n, %Irns 8 Trevi! lers 9 
ýtrwt, t'eruux 16 l; i "c [Uýuhsj ti 1: il t"'rFe, il 11 
\S !tu. n 1: i R xouc"' ib Val-d'11: r-"r c. Va. 28 
V Lu t'o'3n4 4 Ký. Lurenx 1 \1 3den. cltwý l Z. 24 
M,: et'tur 10 Ruageutuut D. 7 \\' tllcnLur. e. llt.. 5 
\lont I-t7 c Val. 9 Knu a'. s 2+ Va lene,! u e. \eu. 11 
at t4 Rtirc Frli, nrtrg si Vanzi 10 
Ma tmé'ia e ra. 9 Rnsaey (ý unbs 13 1'audray 14 
Jtunt ne ch t, St , t+',,. u. ÇJura) 5 Vaufray 10 
. 
%Inrees 4 SI Ant,, ue 1) Vauvrai 9 
%lort. 'a. [' nubs]12 `t. hlaiz. c. 11. e. 'S \\'egcuttetleý c. A 4 
1tCtior. b, very 'l $1, Prae"I. err. Y. il \\'elatelr'eue. '1"i. 23 
l Ilil 1('1 il' ll tf. 7 l. a (Iufaz en iav. 15 111.11 ; i,. -r% en , ar fi St. orgue c. Va. :t ("Itiîtcl i liâluns t ý. i,, ye 7 %1u. a. ýt, n 14 St. CI: ude iJnr:: j7 
CIl, nl"ict iut, ý.. S Lawl ý.: rtnc!, cI Ji ", ululer c. L "c r St : 1, t; ervaie eu Sa 14 
l'Ii uati i'(i'. i6 ' 1!: en: 6.1c I; e. S Mu. IIrnzc. dasir 2 St, G. ngun 14 
('llillc: ul ll. p. 1 
Lsntu: u c, 8erne t6 N' aifey 2 .1 
HPaire 4 
Lartn. e '4 >PA"rfept[11r'-i"]a ; Ili pIle ('ilîltil[uu Sa. 15 Lariv are 26 Nuds e. a-file 2" Si. Je", ul du gnuv. ta 
(, llannlcr \ , 
ý. s i I. rria, fule1Jura Ib Ncr" l 18 9'. J"ýan d Au'p 22 
( 11; ': 71e111 I11 51 a"Ter. Iur t. A. 49 Neizerci 
J Juril '`, 41., loi. e cu Il 2 
('ll; ulýýiu Ju. \ +1 yu all"'e 
11 Nvor; c Vaud di Si Jui ru n Sav. .1 
CI1AI1Y tic lir. h 
t. cI. tZ nurs e A. 24 Uhrr1 si2 Si, t upi7 i1 tir, if 
r. Gras N Ob riibentlii' 29 Sie NI ar., il x ai" t ("Ilcis: rei 13 1esl"u1TPi[Aiu5 Orrrfin. PncSnl 11 Si Ti erse 
('11 il. res t'. 1;. 22 b Liec liai .J Odeu C. SU4mfe 7 Si. 1 il (1). b. 
)9 
('itéll'4ýust 5 Lifr le Doubi 1. i Or&e; c' [Jura 24 Sa il 3 Cuti ) in 
Verre) 1 llouhs j 'S 
t'err'cr. s c. Meu 16 
V. fait! (I:. i. j1 22 
Viu° en Sale 10 
Vnuxvri Val. J9 
Yverdon 1 
7. o-ich 11 
!. u zach 7 
ý. 
X liai;. lºý il t. , avTl9 1, u1%AISONS. 
i Jeudi s', 16 1 'tr J }) !Y* hroiril-} 
2 Vendre c 128i clic 3 Iarrlst 1'rrnr. Qn. le. ' 
3 Samedi sLru"rcre a, 'A1 IOnýiitrr- (j ý!? L 
I) : rnl, (i, l,; nr, il s: ilr 
po. /, r rrr(lu . a, 
l iim. Couch. dlrrsol. 5 h. i(im. ýIsur" la (iii. 
s Frarrcois-. hie Q terul, sý l'Ir iuc Lrnu 
.5 Lundi s Placide tG ý/ rnnit, ý+ ý({ -ý( lrnr 
ale 
il, rlcs a, ir: s 
li l1al-di s l; ruuýº 11) ir o Ir. rl ru. rl. rrr. airs agiles eu- 
licerre s Judith 5r luornrr ,, Q ti- suite (hi 
bien 
Jeudi s Pélagie 
c) 1 eurL eI;; ý 
18 
1j 
ýje Q , ý, liant lr: rssahie. 
veu- Drr rr. Qu. lr" 
ro Samedi s (: e rlrrýcr r, l, ie, i Q 2; QxÇ tr"n.. \ r C), prr+nrel (ln 
4l. Le9'errltt s)i ! i. 1(i m. ' Courh. rlrt. sol. 5. h. 5"tr; t. 
rsI ire . 
iu aý`, = ZY â n> \rutý. I. rri 
t1 Lundi s ; 1Xiii iit 
1 Marli s Lt1oIIar, 1 
t "ý Mt ere s ('; ý! iýtt 
I Jeudi s'1 Irr" e 
i(i Vendre r* t(i, lu liwý * (5 2 1)icu 
i^ Sanýeýli s Florentin, ýrý yn'nirr Q d' &ý >>; ý. ". y; t- 
f 2. L+ cr r (lu W1.6 h. "ºc> iir. Gouirh. r//l sol. 
5 h.. ir> i, 
i! ) Lnnf1i s Saviuivn 
ýllc"rc re 
ài Jeudi 











s\ l'! HR'L111 
s C: rsule 
s Séverin 
s saloillé 
1. ) fil. ah. ni lira 
des doil 
1; c. nrs; QfC ;i 1ýi isl3c i. 'p;. 
P- 
Lri"cr ý! u xnl. (; 1º. 52 
t' S l'iSýrlil 
3 , 
4111:: Iaý 
s (»: thiu II. 
s I\areisse 
s Lucia+n 







tltlis th' Mars 
il est le il. 
1, e soleil eu- 
11'( l'a le 23 t'll 
ý. ` ý 
11U111C1111' 
Signe du uuli: º 
tint'. 
U('lulis le 
( )rtt, Lrt' au 31 
los jotlr:, (II11 
Ilinlinltr de 
5o 
J 2, /1 hi/uoc"risie Q )jC I, It j 
r 
^} ifC c 
ý1'lll'11 
17 lle f11i! ýnZ liai'( 
11 que cc; r- bon 1. 
tSi Û 2. Qh ue- 
rofil- 
nr.; L'ý ýr11 h. d11 an/. 5 h. R ni. 
7â hre d? 4 2Cliliaul' 
vent 
11.56 cu.: J1. ul. 
1J /. ý Llltjdi i Itiýll 
7'["c'urs ÿC d Jo' fý agi r. ý 
2cý 'ý 'ýi 7C lýlr snii". CY, 
('e moisrrn,: ý, ln! 3. Ir, 1i.. ca tselºt vigueºuu . c'rstcelui uiº 
il fi-lit la récolte, (Pli est 
j)lus 011 moins rlwº, datar, ut: vaut les suit qu'il donne àº la viy:: r . nuivaul 
le plu, nu 
tnuiu, , l'intelüýýncr qu'il met à sa eul+u, r; Il rlc: t d'avance I: rr l,, uc' lr, rt wisilrs àº re 
&. t' : le raisin et %upout lt%. tenir Inlitr. %& I,,, nr tif-pas ilr, nner il(- wamaj, uirl : 'u vin. 
1 
.ý 
Foires du ranis d'Octnfir, ' 1 82(). 
Rond. N.! ). 5 Cluses en Sav. 19 
C iell, odeu 6 Coligny : _linjth 
Aigl,. r. 1 aud t Coltoinbay V. s. î 
AI etive c. Fr. 26 Colnt n" 26 
Alior1 c. J . 7) 
Curuol tq 
Awbéricux sg Dammerkirch so 
Auw. otacc S. 26 Damrichard 8 
Ar, u 2t Dieligen 28 
Ai bourg c. Ar. i( Dole t2 
Aiiolhod ýJ. ) 28 Dornach c. Ba. 16 
Arnv, gen 2q Ein: irdcln 
Anlieu 16 Euilibuch sq 
An tieutier 2 Ericourt 2g 
Balle 27 I. FI. rubach 1 .î 1a Sagne c. N. 13 Bass 2u I chalz, natt 5 1_a Sarrazc. V. 13 
Beanmes 3o Estavaverc. F. ,S Laufen 19 
Reaulntc S Ett ism. ý 1 13 1 . 1r; viýrr Rellcvanx Sav. 9 Evian" 5 Louff-n: oe"g 24 
Bcicher 9 Farci gn. (h. S. ) i Ld,, ùcý 
5 
Berne (i 2,7 Fluluet en Sav. 5 jesAoucl. 
oux(Jura)5 
Lez Chan: i: a 1 Brtrthoud 21 h ordre 3 Les mous fières 0 
Iliut 21 Fourg 19 I. i+chtea(lei; c. G. t'1 
Bl: unont (D. ). I raucki; ll 23 
LiPttal! c. 92ile 11 
l. in'au lac deCouf. 30 Rur; c 3o Frasnc 9 Locle c. N'euch3l. 20 B( Il igen c. Ber. 6 Frauenfeld 19 Lnëche c. Pai. 1.3. YJ 4 
Ilouc11U ux ;i1 rutigen e. B. 2u I. o. ls. ta, 5am+ier f 
Rolicl Yll& 16 Genève 2 
I. ue4r7 c. VYYd 2 
Lucarne 3 Bout g( Ain) 19 ('e, l+enaie. Be. 10 Lugvto f. t 
lïreviuc C. N. 28 Gex ( Ain) 16 I. ullin f 
Erdre 5 Giguv Jura) 1o mai, he 15 
Brcug: utels 29 Gin le. \ atul ;i 
vtaillerai f 
\lantnn 29 Rriýuc e. \ al. Ili Glaris 96 vtarýi; ny C. Vol. t9 Brute e. Are. 27 (siautltontaine1o tltenïinýenc. Zug 19 
5 Bruxelles t l'n ný'i res c. Fr. 21 elire Id 
Rulle. 15 (%ttille, tr; h. S. 'Iq Slour. n 9 
Ihl ren C. B. 2I lcris: lu e. A º. 
ttnuli+bNxrd 
. 
1 Nnnlhry c. Val. 1"S Ruiles 7 11crnualtce 6 uurvl 1, 
('l taiilesc. Sa l. 2 Iltfliul; c"n 12 %U+gtreo%e. v'a, d3u 
('ItaUnili. cs 27 lluth+trlc. ll, 21 "teutrichéc'Vaud16 
(Ilti+i+n+ý s. S. 2}à Ju,: t+"t- . 
h. S. 9I, rly, r :1 
Chapi lle "21 hi ii ii tue. 1.. t1. . 
Chatvail (I E. 1+) C. Z. 2+1 NI O. St. G. 21 (l1; Yiel lit. 1 
ilt1fili. jl tlolicrtravers 2T 
Cl,:, tý"I St. 1). 2O l aln ia irres 
fnnnnm cv ; a: u si 
Chan. in r Laýýýi« to 1{L! store t. ecern tt 
. lt l'irwl 2^ 
lmu,; uiche :gy cul WA Y. 29 
C1 ; i!! . ctnc lti 
L. avic tº ý"'t^ý 19 
(hisri 23 1 Àti ixo ie (J. ) 2(i 
Yan: n+ 14 
ýi .wc. 
Rrrne 'l' ( lai, 
00 Sf"r'v d l. alt 'eIu' V. i r. t tl ; l:, rrt. i rth. t t? (sUi'V; 
ntr d. ) 2 !a lýc; tr F. 2ü U"ra:; :1 
Olten r 1? "r'twtrtzýnbnar3 29 
Orbe cati' un Vaud s, ý,. ý.! bnnnt 20 
Orrier 5 Schvri! z 16 
Orgelet ( J:: ra) 24 Srl: nprl"e+m 3 
Ortnr. t d'frmif 29 S ry en Var. 21 
-- defïuy 13 Seewen li 
Pagney !9 Seie"+e1egier c. Ber :; 
Pa1ezieux C. Vand? 2 S" Ildre. 3) 
Pierrefcnt9 Semonce) 10 
Flaat: rvna c. Frib. 211 Sempach r. Luier. 2i 
? untarlier 1S Si; ruu c. 8""r ie 22 
Part (le Roide(i). ) 5 Sinn 21 dl 
Pontecis t1 Sn! eure 29 
Porentrul 19 Srein am Rhein 21 
Port fur Saone 1 Tavanes c. Berne 2i 
Port 1) Torens et, Savoyet7 
Qi in; ev (I)ot, bs) 26 Tr anlr:. lit c Rett, n1 t 
Rappr. rf i yl 7 Travers 9 
Reichenbach 27 'rrngter.. Âpl"enz S 
Riiiach S L'eberlingen 21 
Rixont'e 26 t nterha! lan 27 
Roeltefort C. Teu. '0 Ilnterfen 14 ?o 
Revit fort J. 3 Utznacht 17 31 
Roc'"e Suisse 19 Vachereffe 19 
Rocheieau 1' V., ldahou 15 
Rontout c. Prib. 13 1"aid'Ipez r. Val. 15 
Ruugernon'r. Va 20 \Valdshul(foret n. tl5 
Rue C. Fribourg 28 Vatlorbes,. Vaud 2\ 
Rusaev 1 Valpeline 
Saillans ( Arôme) 13 \\'att; en C. )irrite 2! 
St. Amour IJtna)26 V:. IV I 11 
St. Claude ( Jura )7 Verri''rea,. Ytu. 11 
Ste. Croix c. Vaud t Vetifwy1 15 
Se. Gail '21 V yhuure 1. ý 
St. G rvaia en Sav.: 1 Vile dit il. 13 
St Ilipolit'r (J ) 11 \\'; eU +l aat c. P, vr,; 3 
Sl. J, an de )tan. ±0 \': I! ru: uve c. Va. 12 
Si. Ja de nrv. 12 ViI! itac r.. Lt Cýrnc . 
St. Joire en l'ami 1.7 \Vint, rtbut ;S 
SI. I.: utrrpt (Jura) t7 Viottuiz c. Val. 24 
St. L. p ciu (Jura) 29 Yverd", u 27 
Sillaucý. es ci. Sav" 39 'Gels C. Berne 2t 
SalvaQ h 7erb, t VS 
Sanrtcns ^n Sav. 21 Zýtffn3en e.. Ârg. 7 
Saucey le Brand 26 Z tg 2h 












9 T. 1111(1 i 
10 Tardi 
2 . Jeudi 
"k 
Sajn1'(ll 
15 '. ".. . 
16 Lundi 
18 _ I("rcre 
1.9 Jeufli 













\OV11\Il31lL. f. un. I, ISONS. 
l'«VLr duc soi. 7 /t. a /il. ý: 'nu -il. (fit . vol t. 
/t. i7 fil, 
-- -- 
s Charles Bo. 
s Malachie 
s Léonard 
:ýi; ýs celui >e X rJ airs' rrem. ý,! u. u- 
e 16 qui'w Qd*C agités 
r: 
ar« 
s Amarante »Iu 
L_ Boer cl. i sol. ^ h. i3 
lt's 4 COU. Pif, 




s Fre-eleri("li 4Q- Lever du : rrl. ^ /l. 33 
S L. Co1>01llt 
-1 
s Ollim: ird e; 
s 11n: 1; ILt ýc`Q° 
s Ro; n. O i. A. ; 
s Eli, aheth 
sA uios 
Ilntiýrý? ý, sol. , le 





2cý ýýeýtse Q? ?f image 
15 a] o li. li. 5 w. (I. ni. 
27o31 d'-b *Y . 
hean 
JI 
, n.. Courh. (lit sol. 44 h. /i, 7 na. 
i 24 A `? t Iýluyýý 




le /4 , 
le Boni-J 
Lrc º1ºýnºi I ra. 
Yleiue Luuiý 
le 1 1.1 , vc'nt cln beau un Peli 
froid. 
I)erºº. Quart. 
le 18, dis be; uº 
frais et du vent 
f0'c hc)uiuciýlllx. 





trahir 0 /\ -Y sa- 
fil Colich. (fa sol. 4-h. 58 ni. 
20s, ii 11r0- Qa 44. tºlrl I`ýOVEý'1ýS1i1'. 
c haüý. Nýý Q? ýC agité, setnhl: chic ; ttt 
i n'cluil fj %\ 7= 1'r; ºic Itc; iº" ncºutlºre nc+n1 , r 
sY 21 c} 1º. Jo iii. J. ºn. parce mot 1'c 
<ý - 71' attendre /? ? f: criý. Grcý. Ii (toit 
2t ; clé lui Q 'Il ( airs t"e-le ne n ü'tttc 
13 SZ :Û$e. Ide 1'anuéc, qui L'ouch. du sol. 4h in ut. (; unlnlenCC1 "' i 
jç i5 -< h nulans le nluisdc :IS 
v l^ý 4 
,! 
ý tei1JI)F IH)Ilflll('U Illfli'- 
ci l'I Oý Illlag(: IIX hall'.. ti(I('1I 
C. 2 (ru(rýir Cl X li ais clllrcra cll }% 
s Conrad tý, ùo 11,56 nm. a. ni. ;k 22. 
s Jrrrruir 171 . /\ 
* 1)iculDepuis le 1 
s Sostlcèue Jucl;; rrrcl d? Lc ý` tt»ivc-'7cýIcsjuu, sou 
Les er glu sol. ; Ir. 38 »r. )(oueh. (111 sol.. l h.. C> ' sSaturniu i3 L/ luiiur, iýr. Q ua ii, iu: ýl. ts fil. 
ï, d ý ýlc âi ýüý1, lC. ct soir. 
1 
--- 
La récolte tic la vigile étant rrduite, le vignetnu ne se repose pas cimure, il profite dcsheaux fours (le ce mois p', ur travailler les jeunes chapons de l'aunéeet ceux de I annce Précédente : il doit arracher Ics vie iller vitiues qu'il vent reno; taeller art prin- temps suiffant , dont la terre se divise par les gelées de l'hiver et s'égalise facilcu, cut 
(Illi iir El 11i ais'culrcru cc» }% 
_, ýýý1ýC 
Foires du mois de Novembre 1829. 
ýj bnndance N. 1). 4 
/leich: caulun Ce: ne 1 
Airneûelle en Savoye 11 
AI, hi ch ( hart Rhin ja5 
Altort canton d'L'ri 5 
Andelfiuleu 16 
Arau 11 
Aiberg canton de Rerne 11 
Arbuu c. '1hureovie 15 
Arjai 23 
Attalena C. Pribowrg 9 
Avenche- c. Vaud 20 
lia'"en canton d'ArSoviel 6 
`ýalruw"ýi'er 4 
liai Ra 1 cautcu Soleure S 




V^rtýtuud canton Rerne 
Rrf-nriltt 
h ex canton 'and 
D'en le cardon Berne 
tti,, l 
, li hofze I 
Ram ml ( Doubs) 
fli. nkcu'. urg 
ISuiý_b' duc 
Bou eu Savoye 
6ond. y ,. Neucuitel 
Hour; ( Aiu 
Hrrm: ir: au c. terne 
Brevets 
Alcrez (Jura) 5 
M1lotgrs 11 
Morteau (Doubs) !o 
Morzine 9 
Moudo-1 canton Vaud 18 
Mous Iseroi 10 
blurlter c. Lucerne eï 
11ury canton d'Argovie Il 
Nantua 30 
Naters canton du Vallais 9 
Neuchitel 4 
Neuvevilie c. Berne 24 
N. Dame d'Ab. 4 
Noirmont canton Berne 5 
Noroi 11 













St. Amorr ( Jura 16 
St. C'a del Jura) 12 
St. Geais ( Aiu) 23 
St. Gin; lph 6 
Ste Hélène en Savoye 2 
Sl. Jean de gou i. 1I 
St. Julien en Savoye 
St. l. érier 1S' 
Sle Male aux minet 
St. Mauricec. duValiala 2 
St. Trivier de Ccurtes 
St. Vit(D oubs) 2.5 
St. Ymier c. Berne 15 
Salins ! Jura ) 
Satlenovee d 
Sarnen c. Unterwald 18 
Nyon canton de Vaud 26 S. ha! i aýi. u 17 
Oherhatli 6 S: ". Irwil= 1'L 
Oetikou cantonZuricln t9 Seengen c. d'Argovie 17 
Oeufingen 0 Selongey ( côte d'or 11 
Ollon canton d' Vaud 20 Sinn i 1d, '21 
Oilen "antun , -fleure 16 Siftch canton de Bas'e le 
OrSelet ( J., ra ) 24 Sumbacourt 3;; 
Ormont dellù s 27 Staotz c. l'n'erwald 13 
O: naus (IJnubs) Zi Steckborn an lac de C. 12 
Or-in cautun de Vav 14 Surfes cachai Lucerne 2 
Pali'avaut (Doubs) Taguinge en Savoïe 
Payerne cautnu Vaud K Tervai le château 9 
Petites chiettes ( Jura) 10 '. 1'hairben 2 
Petitbo: rand 1o Thoirelte 21 
PfeIGkon cau(gUZurioh 4 Théine en Savoïe 16 
Planchaibas 5 ['uterl'crn c. Benne 14 
Pleura 4 l'tznacht 14 
Ponlll C3 V. rld 
1)'efi. W c'en c. Thurg. 2t 
Vivoir c. Gendçe 17 
1)oceier 14 
Bc}ul? ac> canton Vaud i. ' 
Einfi. "de'u c.. Schwitz 9 
Bir; :. u, tnn de Zurich 1 
I! 'tei' diuoen 17 
Ilpo: f1" sr dite d'or) 9 
Er'rnrach canton Beruef0 
I+vianeu Savoye 2 1G 
F tncogney ( h. Saune) 5 
l'Ltn ebuuche 7 
i I, mr' eu Savoye 25 
Fra"ktal 27 
Fribourg en Suite 1t 
Pr'cklhal 30 
l'rutigeu canton Berne 20 
Gaillard canlou Geuëve 9 
f eudve 23 
5 Gi, ny t 
16 Giirw 21 
16 Gmn3 
12 Gra idefat 
21 Grandfon c. Vaud 
fiG teuchen 
6 Grlndtl%rald c. Berne 
16 Gruyé ei c Fril. uur6 
11 Gy ( liante baulle 
13 Ilagnau 
9 Haniu 
12 Herilau c. A, penzel 
2 Hermite N. U. 
2 Ilerzogenbucifee 
tirent canton deVaud il Huénnoz canton Vaud 9 
il -au4un . 
16 ! Iaaz canton des G. Goun 2 
tri; n'2 cautan Berne 11 K-ttirltuhl c. Argovie 1t 
Iiui eSK! Iusnau C. Arg-ý%ie 26 
hulac e. Zt. riclt 3 Kilst: uacht c. Lucerne 21 
" ai del 25 Kublis i0 
Car nue c. Genève 2 Lacbell 3 
hampagui 30 Laguieu ( Ain) 12 
Champ tgnule ( Jura) 26 Lauderon c. Nccchàtei 9 
U1.51can dor, c. Vaud 26 Laroc`r 26 
t'hatel et clona 12 l. aupen canton Berne 6 
Cliatelard li(auge 16 2,. Lautanue 13 
douai 3a l. citlite C. Valiaü fo 
(; I"auun nt (Il. Marne j 14 l. ona. le. làunier 16 
Ch, l' e. 11 itcx 16 LuceIu c. Vaud 11 
Cilr, i'Ausle 2 Lugrin en Savuye 2 ? ruviatt 3U Vanzi 6 
t:,, ire cautuu Gri`ons 12 Lutry cautua de Vaud 26 Rances (, 
Weggis C. Lucerne 6 
Coilnnres fort l'Hclufe a Miche 19 Reneus 12 Weinfetdeu c. Zurich 
41 
Coi petlières 18 Marlit"z 16 Rheinfeldeu c. d? Argov. 4 Vercel 
Ç DouI )9 
Cuull., uce 30 Mende 2 kibeauvillera 7 Verfoix canton Genève 
1t 
Cppe canton de Vaad24 Meyenberg e. d'Argon. 16 Richt-rswyi 17 Vefoul 
(haute Saune) 25 
Cc[I,,: ai canton Vaud 5 Muuans ( litre; 2 Rochevin_ux 't0 Vevey 24 
Cou, et C. Neuchàtel 10 ModIey 16 Rolle canton de Vaud 20 Villafaut 
(haute Saone)l1 
Crufeil e 13 Mnnron 26 Romainmotier c Vaud 20 Winterthur 
5 
Cully canlou de Vaud 20 Montbelisrd 16 Rorfchach el3t. Gall 5 Vinzier ý3 ýzmLrltu 
a ,. uie1 
e 'mont 
tielèl: aud P-ý 
S Monttleur 27 Rutfe. y 19 VouivrI c. Vallais til 
12 lllonm&tian en Savoye 25 Rnmilly 23 Wyl canton de St. Gall 17 
18 Marat 18 S: rikin5en 30 ZofMne. en 16 
17 McII, ue 30 saillani (Drame) 20 Z"irirh 11 
XII Mois. DÉCEMBRE. 1, trri A1S()NS. 
Mardi s Lloi t0 b'i secc- Qd ýc V broui l Prelnini' 111 
,2 Tiercée ! >s Bibiane orï- 2-1: 0 ?ý f0+ ® lards 
'k5, 
: ara (1H 
3 Jeudi s Cass. Fr. lav. aK ,a7h. 20 IIl. Ill). 117. . S; 
de ; 1; ý'Itt'. 
4 Vendre s Barbe 22 1 ý9 14, "le//t airs 1'Icinc. L11ur 5 Samedi s Sabine ge, 6 c 'Ci ._ 
le 10,, (. 11 haº" 
49. Lever du sol. h. 45 in. (. uuefc. (lu sol ck h. 15 il. tic; be ui l pc1 u1 
6 ..,.., .- .t,,,, yý 20 Tte1 la 0.11116, - fit S; l1S1111. 
7 Lundi s Ambroise et 5 teutj/s? a' Q JO' geusx D('rn. (, uurt 8 Mardi - 1(, Q f) . agite lý 18, l, ro(nc: Mercre sJoachinº Î ti ýk ý'jî â* f) airs lèoids de la º1(eige ci 
Io Jeudi s ValerieM. i 1F ùih. 5c) ni . ap. 111. (lu froid. 
fi VeAre s Damase t" 2 n qui (lt1'- P 2, C fi'. 1\onV. l. iii' 
12 Salnekli s Siuese 15 fruit h, ut Q a' ® plus le u(i , ; 1nra d( 50. Lever (lu sol. 7 h. 4(3 ut. ;; much. du vol. .4h. 11 ut. bous ºJIon1(")ls 
15 28 /a'a vnit pa- 
14 Lundi s \icaise 11 ô ýý clliclur ... 
º5 Mardi sAbrallam 25 d f) 0 t2 ý? burine I)l Ch; iýililil 
16 Mercre ', .., a Adel. e5 d'e' nf/'d leulll( a l/ris S01º11(111' 
17 Jeudi S Lazare gS17 1r- c3' 1-1 3C L] 
5 l'atill'1 t11t11(1111I11'('lllx 
t8 Vendre s 11)ihal(1 Cr. . 20 G h. 1 () lit. el. tu. : 'ta11t le dixiè- 
Iq Samedi s \énlè"seý 1i nie Mois (1( 
51. jever(lu . ol. 7 Il. 52 lac. Coueh. (lit sol. 4 h. 8 l/1. ; 'anl)(e mar- 
"º0 'surs. lt 23 * fj ?f afiitc t. iale. Le ti 
21 1. litldl 5 *0 le soleil eºlli'(' 
. 12 Mardi 30 Martyrs te 17 ra nu Signe d1 
23 Mercre s Dat; obi. rt cw@ 5o j] ?Q fj froid dixiènlI 
'24 Jeudi s A(4alll Ev. rig. 1.7 que ° Vieil- ilhºIe (lit'LOd1; r 
25 Vendre -a 2ýi sur Q fj d gc leur (I11W 
26 Samedi s Etieniie t () ( O Il. 'kl) ln. d. ill. Du 1 ait 22 
52. Lever (lu sol. h. Soin. Couch. (Ili sol. 4 It. 10/n ce mois les j' 
27 23 ce quifùit )e d' ® mil ont diluilºn(ý 
28 Lundi ON 7 le troaLle (le le trop (, le 11 111. iua 
29 Mardi 21 fj Qdd®/ hie Liu et Soir, et 
5oMercre ( s Day ici 5 nos passa- du 25 au 31 ils 
Si Jeudi 19 'ours. bic ont cru (le 1u. 
mal in et soir. 
On profite encore du peu de be=aux jours de cette arrière saison pour finir d'arracher les vieilles vignes , pour porter 
la terre , opération nécessaire que le vigneron ne 
doit pas 
négliger, sans cela les soucbesdu bas sont ensevelies par la terre que le lissoir et les pluies 
y accumulent toutes les anlxcs, et dégarnit, par ce moyen, la partie supérieure 
4 lgle c. Vaud 16 
Itorfc. Uri 52º 
Altstaedten c. S. Ga. io 
Anlbéricux 7 
Annecy en Sivoye 7 
Aran 16 
Arbois (Jura) io 
An"ey 21 
Aroºnas (Jura) 3& 22 
Aulºonne c. Vaud i 
Beaufort enSivoye 24 
Belvoye 7 
Bex canton Vaud Si 
Bienne 31 
Blamout (Doubs) 7 
Bonne c. Genève 8 
Bourg ( Ain) 7 
Bremgarten c. Ber. 14 
Brupg c. Argovie 8 
Bulle c. Fribourg io 
Buren 9 
Cýrlier c. Berno 2 
Clinbles 8. S *lève 18 
Ch, unnorgi (Jura) 18 
CLjºrval (D )ubs) 1 
CI"iirvaux (J 'ra ) 20 
Clu', es en S ývoye 1 
C ligny (Ain) 18 
Colmar 25 
Cur.. nrllin 1i 
DhIcºnout 2 
Dole q 
LIi-indens v. Vaud 26 
EKhsiºu c:. Zurteh t 
Eºnsie leln eS hw. 4 
Eºmnendingen 8 
Entlibuch c Lucer. 1 
Eotavayer e. Frdb. 2 
Fnucogney (h. S. ) 3 
Fcrney V. 3 21 




-91 G . ndrey (Jura) 18 
Gessenai c. Berne 4 
Gex (Ain) 1 
Gigny (Jura) 10 
Glaris lu 
Grenoble (Isère) 4 
Ilcrinites N D. 4 
11utltwyl c. B, me 2 
l;; ny (; il , rne) 22 
Kri:,,, erstuhl c. Ars. 7 
Kaisersbcrg 7 
Kiinhnau e. Arg. 28 
Kiiblis 16 
La;; uieu (Ain) 9 
Laugtlal 1 
Langnau c. liera 9 
L-, uil', 'n 1k 
Lenzbourg c. Arg. 10 
Lisle sur le Doubs 22 
Lans-le- Saunier 15 
Lucerne 22 
DI trtigny c. Vallais 7 
Mire court(Vosges)la 
Montbéliard' 1r 
Monthey e. Vallais 31 
Montmélian en Sa. 26 
Morez (Jura) 21 
Moudon c. Vaud 28 
Malhausen 7 
Neuveville c. Ber. 29 
N-'iau e. Berne 8 
Opens ' 26 
Olten c. SAeure 14 
Orbe e. V, iud 7 26 
Orgelet (Jura) 2,4 




Pont do roide (D. ) 7 
Pont du bourg 2 
Porentrui 7 
Port sur saune cI 
Qnint; ey ( Doubs) 14 
R ipperswyl tG 
Recol(ognu! Doubs) 15 
Reichenbach 8 
{,. ýýý lt, - ., 
Tnsscnicres 12 
Thoron en S. 7 
Thun c. Ilrriie 16 
Troisiorreus C. Val. 1 
Uncerlingen 7 
Romont C. F'rib. 1 W, +1dshu, lt (f. noirl')7 
Rmilous 28 
Rue C. Fribourg 17 
Rusey 5 
St. Autour 2 
Sr. Claude (Jura) 7 
St. Hilaire 4 
Sr. Lnln(: in ( Jura) 4 
S. Julien j. 12 
St. Trivicr de Courtes 
i8 & 28 
S clins (Jura) 26 
S nu, cens en S woy. i6 
S mrey le gran-i u6 
Sarnen c. Uiiterw. i 
Schwitz 4 
Seillères 18 
Selongey (c. d'or) 22 
S rasbourg 26 
Sursee c. Lucerne 7 
P! 
W, +ldsltuilt (f. noirl+)7 
Vatwy 11 
Vý-rL"1»I (Doubs) sf 
Vezclley 9 
Vi h, u rrrcn c. Arr;. 2 
'Villeneuve C. Vaud 3 
Vil lis ui c. Luccr. ii 
Winterthur 17 
YiusenS-le 5 









DESCRIP'T'ION de ses Qiatre Saisons. 
Premier Quartier, de l'lli' r. 
Cette ennuieuse saison prend entrée, au i oo- 
nient que le soleil accroche le premier degré 
titi bottquetin céleste , qui 
forme le solstice Iii- 
ternal; ce qui est arrivé pour celui-ci , 
le di- 
ntaiiche st 1)i centbre (le l'année deruüre, à7 
là. i nt. du soir; aloi-soli pou%oitobscrvcr sur 
la lxrspcetive du globe du monde ie t o° degré 
du t4 stu"llwrison oriental , 
le lo° degré dit 
p, sur l'occidental , 
le s 5° du bélier au Zénith 
et le î des * au uadir; 2 et à la le maison 
planétaire. 2 au 5 de l'arclier et au ai du ;? h 
# et le Qà la 5e ,8 au t- dit et l'autre au 
on du itréi"o;. à la idl, au2duý: N, à 
la Sc ait t5 des -. Enfin la Cà la i i' de 
De celle ascension on-Jn"obabiIi pour un Iii- 
'er tempéré . 
les fleuves seront grands , si n" ia Diu il fera froid et ventera ; passons à son délail. 
. IA\\'rEa 7 Kent , neige et 
fioid, et let itcs lueurs 
polir étrennes. La iiou%rllc lune et son premier 
quatt"tierontbeaucoitp (le tec. ýrtblance pourries 
pics assez pénibles. La pleine fout t! isliibucra , Ct partie , 
dvs 4Csiauw duu, ,r sujets à 1i! uie 
oit neige. Le dernier quartier frit présumer 
quelque peu de rocréalele. 
Fi'. r tarit , 
les premiers jours, en }}partie, froid 
et sttutltrer. La uom%elle laite tlécltargera (les 
vents neigeux , puis quelques 
lueurs et tltt gel. 
Le prcutiw" quartier lait croire ;1 d'al; rraltles 
rnoutcns , utclé: +de 
froid et rie neige. 1a plciue 
lune veut (Iu froid clair et, clos airs agité... Le 
dernier t nattier veut (les airs passab! cs. 
i'l. tns es 1:: "cnticrs jurtrssoitt pour tictinirstî' 
pro, et pluvieux. La nouvelle lune semble au- 
uoncrr t! uclgne pende litwtraltlc, Ise protoier 
quai lier ordoouoe desvens pluvieux et (le, Irai- 
ct: curs. La pleine ! tille dénote tint: ttuhoicuee 
(l'airs, suivie ticprofil la1dos. e 
Le dernier guai ticr se dispose pour des airs 
nuageux et frais. 
. S', cr, ýarl Qcrurl c'r, du, . 
Printemps. 
T c, IL(I 1-cii, Coli mlcil ùicut k urs: uuu csc1ýi58 
cellesuisýu : il haniü clii'ils avaient raisrni, li; +r- 
ce (lu'cn elle le sul("iI recunýnu ncc le unir dies 
ûiuize sil nes glu rouliaque , liar s, u eutrtýe au 
V' cu: icr ýuulýile il uiet les joui b et lcs nuits aC 
... y.. . 4yýý::. 
n r... ..... L. fi3SIi. 1. L.. 
L`1vc 111 ; aussi c'est dans cette saison que tout se 
renouvelle et rajeunit ; la terre r'onvrc de nrnt-- 
Vi'a t scat sein , et produit 
de nouvelles plantes ; 
ce tjui les auto; oit à lui denier ce premier 
pas. ('e quarter si réjouissant jir, tr! t. 1 ii- 
tissait-Ce le N'cncit"e, li so Mais ,àq 
heures o ni. dus. 
le r, ii clos plaaetcs occttlern le palais Nu 5 ap- 
partenant ail général et à fa i' maison 
parmi les wý. ?à la "dans son signe d: utturu- 
uc à la sur Ics corvlcs du t4>< , Yin 
la y 
tut e5 Il. l' ;, 4 ; et enfin ècube à la tt ait 'à- (les 
l:;,. l'riutetups venteux et sujet à la pluie , exa- 
utiuous-le plus en détail. 
A vtu 1. prt scuic iuetutiMent tic l"làttnti; le (rais. 
La uu: rvclle Inncse mêle de divers airs, toute- 
fois lavorahie,. Le prcntirrc(it;; rtier coutiune à 
donner du profitable. La i1'einc lune, si ce u"cst 
mi instant de trop liais ,. il: "a nue 
belle litce. Le 
dernier (tuarlivi. montre peu de rejouissaut. 
MAL semble de. suite donner de la pluie. La 
nouvelle luge al eruera ses airs. 1. e premier 
duarlierpréseute Hile couple (le marnais ins- 
tans. l'a l; lciuc 11(111' n'aura pas tout de bien 
boit. Le dernier qualticr , 
bols un instant, pa- 
roi) ineiltenr. 
Jute: pi end naissance avec la nouvelle lune et 
croit donner de la pluie et du chaud. Le pre- 
mier quartier augure du bon fructifiant. La 
pleine I111l4. (lésiguc des tonnerres, titi veut , (lit 
chaud et de la pluie Le dernier quartier dit 
du chaud fertile. 
7 i"oisième Quarti r, de l'Été. 
l'Été prend toujours naissance à la queue du 
printemps; il vient revî tu d"uptdence, tépandre 
1'abonltiti ce parmi nous et sur nos eutiit es le 
21 . loin à li Il t3 ni. du soir , moment ([lie le 
soleil sera parveuuau plus baii de sui] période, 
(11)11 ii colite mplcra un petit iu, tait tout le sep- 
tcntri: >n et se jutera de nouveau sur le dos de 
1', i,,. qui le redescendra et] siuett; vers ses 
ennlpalriutes; (lux (lui désireront coinuitre 
p fur conjecturer , sur ce que 
le ciel planétaire 
p rtieutcra dans Ce montent un leur dira que le 
(;, et 1 tiendront la droite et la gauche tic la 
pneelle , toujours jaloux se prépare pour re- 
cevoir a suit tour ses cares, t"s empressées, 1) à la 
lllaisou des moi is au â du tt , il u'a rien 
là à 
coutntautier, à la t'1 rét. au hdu tê , enfin Mad, uuc Lcate est sur le point rte se lever te- 
I`4tutlc 50 du lit 11ç cçttcsituatiou uuCAaugu- 
re des bonnes chaleurs , mais aussi (les tonnerrt"5 
et orages: mais czuutiuuua de h, Ili près sa te, a 
pérature. 
Jiii ir _art 
ive en mï'utc lcatýýs que la nott- 
velle In ne p% lir de Iý pluic"lcsioo. r. urc-, el mie ia 
clt; tL nr. Le hrenticr quartier o'l'rc tuts, i ur: c 
lorte cl:;: h: ur et des inc; lans sini, tres. Lat pie it; 
Innc lrat: tillc ha:: r du I rt tilt el, lies cotttts t! c 
toll L'ire. 1, e dernier rlu: +7"li! ýr :; e voucatt cltaitt- 
reus , tic: ut"llle 
la m. trlVelie lune. 
Aou. r sitccupe ainsi clac. le premier quartier 
d'un Iton tr"utp,, La hiciuc Innc c, t à craindre 
potin Il fiucs irrnptious (V. -; astrettses soirs 
p. 
" ci 
ail ticruicr g1larlier et a la uoUVCI- 
Ie loue tcmpérattne I vorahle. 
Si s', 'i teurn:. Cct. lt coirév est pourdu bon. Le 
premier quartier variera quelque heu ors airs. 
La pleine Itute Ira tonner, pleuvoir et des air, 
airéabies. Le dernier quartier et la uou\e. le 
lune sont pour du l'et hie. 
Qaa! riè, ne gnrrrlier, de l'. lcrtt, inire. 
Le prince des astres , polir aller se promener 
sur la grande nriiiiu-v qui divise le globe lerrc; - 
tre en ilcnx parlieséhales, a descendu tous Ici 
degrés de la ; annoncaut que le second égni- 
uuxe s'est l'ait le mercredi aî srpleutbre à8h. 
, k8 ut. du matin Il se trouve dans ce moment 
que fautes les plaie li. Swli (lai)s la pallie o- 
àicutalc t ltt firutaineitt , i. et 
la Ca la t u" mai- 
son dans le signe du soleil , 
la blonde au qe (le- 
gré et le barbu au i 4k , d' et son pi incc à la ti 
celui-ci : ut oo des e et le sujet au tq de la 
ýà la t 2e ait 35 des eu l'ascendant 
ait 5 du ÿjt" , enfin uà 
la a au 9 du t; "fë. Ce 
(lL lait espérer une assez bonne saison. l'assous 
eut détail des lunaisons. 6, 
Oc°rrnuc r: aura de l'agréable les prem fiers jours. 
Le prenIci- rluat"lici. p: u-liciperaà(le beaux jutes 
et à des vents sâle,. La pleine bute présume de 
déchargrr une turbulence d'airs. Le dcru: cr 
quartiers engage pour Lait bon teutps. La> nol. 1,4 




frais en entrant. Le pre- 
mier gtetrier leva dominer le sombre humide 
frais. La pleine Iuuevstl. ortee pour le beau usais 
trop frais, ait derilirrquartier dit clair froid 
des \eats sujets à neige. La uouvçliç lune se di 
agieablç, 
7% 
Di. ri-, mpRF. proméne d'abord des nuages frais 
et le prmier quai lier dit froid et de la neige. 
La pleine lune s ii! OI ce de donner de l'agréa- 
ble. I. e dernier quartier aura tics airs compli- 
qués. La nouvelle lute voguera par des airs as- 
sez recevables. 
Dcvs Éclipses. 
Quatre éclipses auront lieu ci tte année , 
deux 
de soleil et lieus de lune. La première est à la 
lieue le _o Mais à2h. z5 lit. après midi , 
étant 
de jour 
, est iuý i. ihle pour trous. 
La seconde 
est au soleil le ï \lai ,àrrh. 
5 ni. (lu soir 
ainsi , aussi 
in%isible pour nous. La 3e est à la 
lune le 45 septembre a6h. 3rm. du matin , 
elle sera visible en Afrique , Amérique et 
à l'oc- 
cident de l'Europe , elle commence 
à5h. igm. 
du matin , milieu 
à6h. 3rm. 
, 
la tin à7h Fg 
m. , durée 2 là. 3o nm. , grandeur - 
doigts 20 M. 
du côté austral de la lune , elle se couchera 
à 
5 h. 45 m. , ainsi elle n'aura qu'une petite é- 
chancrure. Ia "r° est au soleil le 28 du dit sep- 
tembre. Nouvelle lune à2h. ro ni. du matin 
par conséquent elle nous sera invisible. 
De la fcrtilit de la 'ferre, des Guerres 
et AIuladlies. 
Si la température de chaque saison n'est pas 
bien réglée et les ouvrages faits en temps cou- 
venahles on ne sanroit espérer une abondance 
cil tous biens ; et comme il n'échappe presque 
point d'année, sans revers , 
dans l'une ou l'au- 
tre saison , 
il est à craindre que celle-ci n'es- 
suie quelques contretemps. (laits certaines con- 
trées , d'une manière , et 
dans, d'autres , 
d'une 
autre ; ettsorte que probablement Ics récolies de 
noue climat nedonneronl pas toutes dans la 
ntêtoc proportion , cil abondance ; toulctitia. on 
(lit , abondance de bilé, assez 
de vin de gi&rde, 
beaucoup d'huile et de gros bétail ; les arbres 
seront ptssabieweut 1(t Bics . 
les fruits avancés 
et tvdil st rrnti bons, l'auuécscia propre it pL: u- 
tel- tout arbre. Quoiqu'il en soit , 
il I; tut croire 
que la Providence agira tuttjuurs pour notre 
plus grand bien. Un Quidam dit , qu'il régnera (lesgtierres ci) quelgncs régions , (es naulrages 
et quelques autres calant 1tés dan " les mers. Et 
comme a` excitera (les veufs ntal-sains cil été, 
des tempêtes, vents turbulents , 
des grêles, (les 
débordements d'eaux avec inondations etc. des 
fièvres malignes, des inllatttal. ions (le poitrine 
etc. auront aussi lieu , surtout dans 
les coins de 
pays oit ces fléaux auront donné ; et il s'en sui- 
vra que quelques grands personnages, trais en- 
core plus de petits diront adieu à ce bas monde. 
Donc , pour nous mettre 
à l'abri de tout ceci, 
tenons nos reins ceints et uns ckaudellea allu- 
mées. 
E2plication des signes astronomiques. 
Sipten trionaux. 
0. Le Bélier re 
I. Le Taureau ft 
II. Les Grincaux 
111. Le Cancer 
IV. Le Lion 
V. La Vierge 
Les 12 sigmeS dit Zodiaque. Méridionaux. 
répond ào degr. VI. La Balance * répond à, 8o dcgq 
à .? 0 VIL Le Scorpi m :eà 210 à 6o VIII. Le Sagilairc Dî à 240 
à go IX. Le Capricorii. ft à 270 
à 120 X. Le Vcrscait à 3o0 
à 150 XI. Les Poissons à 33o 
Le Soleil a9 planètes reconnues. 
'Mercure quia donné son noni à Mercredi. 
Vénus à Vendredi. 
C) La Terra 
a 'cars à Mardi. 
Jupiter à Jeudi 
Saturne à Samedi. 
Herschel découverte en º 783. 
Piazzi on Ci'rèsdécouverte le C'jourdu 
t 90 Nié-CIO. 
01het: s on l'allas déconvcrtc en 1802. 
La Iunesatt lit, ' (le la terre il on no son nom iLundi. 
Nouvelle Luno. ) Preniicr quartier. 
Pleine Lune. Eeratier quartiorj 
Noeud asçend. 2S Noeud descend. 
d Conjonction. Opposition. 
RELATION HISTORIQUE. 
Revue annuelle. 
Sorirtr c! 'En? u Ration patriotique. 
La Société d'éutulatioia patriotique a tenu 
trois séances depuis celles dont nous avons ren- du compte dans notre précédent Almanae, sa- 
Voir les 15 février, 3 juillet et 6 novemb. 1328, dIns h squelles elle s'est occupée des divers ob- jets d'iutércl public qui doivent naturellement 
exciter sa sollicitude , soit pour examiner les lettres 
, mémoires ou autres pièces qui lui ont été adressés à l'occasion des concours qu'elle 
as'oit ouverts, soit pour offrir de nouveaux 
encouragemcns à notre industrie et provoquer 
deuouvclles lumières sur des questions d'utilité 
générale. 
Elle a, à Funaniºnité, jugé digne d'être 
couronnée une Deseriptio, t topographique de la Cliatelleuie (lu Lauderou , dont l'aident t'est truu\ é être le Chef niante de cette J uridic- 
tion , 111x. 
le (: Latrlain Louis de ! Menton. à qui 
elle a en conséquence , adj lige 
Iv prix promis 
colis istant cii urge ntédaillrrl'or du poids dé t 
ducats. Le public a paru coufrmcr cc jugeml"i. t 
par l'empressement avec leilnel il a lit ce tnr- 
moire, dont plus d'une feuille période 1tu a 
aussi parléavcc éloge. 
(uatºe montres avoieut été envoyées au i, 011- 
cours pour disputer la prime pruºni: e par le 
précédent programmé. Ces montres ont été si )rt- 
mises d'abord à uuesérie d'observations sui, les 
pendant xoi jours coºtsécutifs, afin de b' u 
constater leur marelle diurne et ses variatiot! s 
puis confiées à l'examen de 6experts cboiàs 
parmi les plus babil les borlo rets (le nos monta- 
gués et du Val de'l'ravers, (a peint jugerde leur 
(u) 1ft''' Frédcr. Ilouriet et Frit. pâli, Ir Lo- 
etc, 5avoyr. -Gabuset'JThéoph. M, iIlic' \ purla('L: mý" 
di-funiL. 
, IS rlcuddý 
Plum., rri"I l'l ur. 'u; unl de lu (élc 
ux tic: puur le Val dc'l'tat ei . 
C -instruction tna`térielle , et 
du degré de pet"fec- 
ýl'io:: dý s ctiý esses pièces dont elles se coatpo- 
seUt. Le résultat de cette double épreuve a été, 
que la Société adoptant les conclusions du rap- 
port tic ce . 
tnr_y, aussi éclairé qu'impartial, a 
cru devoir décerner à celui qui a fait l'une (le 
ces montres, non la prime de dix louis qu'elle 
avoito! lerte, parce que toutes les conditions 
tin progra: cule ne lui ont pas paru avoir été 
sullisain, ncut remplies, ruais six louis comme 
prune d'encouragement. Le billet qui accompa- 
g:: oit cette montreavant été ouvert, on ya lu 
le uouº de Milr. 'l'h. Loriutier, douticilié'à la 
Chaux de fonds. ls: s trois aufres pièces ont été 
. rendues 
à leurs propriétaires. 
La Société a trouve convenable de faire itn- 
printer et répandre dans le pays en nombre 
sufisaut d'exct:: plairas l: ourqu'il put facilement 
tire connu de nos horlogers , 
le rapport détail- 
lé et motivé du Comité spécial qu'elle avoit 
chargé d'observer cespiecrs, rapport qui lui a 
l: aru de natureà pouvoir éclairer et guider eu 
plus d'un point ceux de nos artistes qui ont à 
coeur leur propre iustrccti ni et le perlèctionnc- 
meut (te : 'art qu'il; professent. Car elle pense 
que la dextérité de la n. aih et la péuétratiun 
d'un eshriLinventif nesuflisent point si l'on n'y 
joint pas quelque théorie et la couuoissaneedes 
principes. C'est dans cetteopiuion qu'elle Coli- 
tin ucraà olfrirdesprimespourencouragerceux 
-lui soccupent à faire de la bonne horlogerie, 
la seule qui puisse soutenir notre fabrique , et 
en mettre les produits eu rapport ave.: ceux tics 
Labri lucsétraugères qui se perfectionnent tous 
les jours. ai% axant de publier nu nouveau 
111 Ille à ce sujet, elle a voulu consulter 
des hommes de l'art , pour 
le faire plus sGre- 
ment pointer ,:. r tics points d'une utilité bien 
recou:. ut:; ce qui cst cause qu'au montent où 
nous ecri u, u ceci , ti n'a punit encore paru. Aucun meuwtre ne lui étant parvenu sur la 
question euncert: aut les constructions rura- 
les 
, q: i elle . vot . al, rès un 
inters.. lle (le quel- 
ques aun. ", "% , rauise au concours , elle 
l'a reti- 
réepour l iieuNubstituer une quisLiu: ulerasans 
doute le zèle de quelaueami üel'htfiuai. i; su r 
les causes desri"equensnnrc/'i"; qes qui rin- 
vent sur notre lae, les aciréliorations (font 
set-oit sitsvé-ptible navigation 
pourles prévenir, et les cnriiteens moyens 
d, y renecdte, ' par des mesures de police 
pli. ç aIies(r. nos localités , et un st'stcýmv (le 
sru(vc t: rý e r(, q u/arlse scu"nus pools. llu prix 
(le la valeur (il- i2 ducats est promis à l'; ui- 
te(tr du uu uiuii'e qui résoudra celle question 
d'riuc manière satislaisauLe au jligenicl, t (le la 
Société. 
Un prix de moue valeur continue à (Lie o; - 
fort à la 1! rscr, ýýtiun tap; ý vzrphigcre d'une de 
nos Juridictions itou encore décrite , yiii sera 
tiOliN éc eu (tic digue. 
Un prix de la valeur de 20 tincals, CI unne- 
eessitde la valeur de t sont proniisa; ixautenrs 
de deux catalogues bien faits dis ouvragesüü- 
primés (y compris les cartes g ilgrapbi lw-s 
couceri;: uil le pays de Nouclialel , ou ayant 
d( 
Itieuchatclois pour : tuteurs : catalogues (liai for 
tncroicut, par conséquent , 
d(rix stries, l'un( 
des ouvrages qui out été publiés sur ce pays; 
l'autre, (les ouvrages (lui, situ quelqui. Ui: tt è 
rc que ce soit, sont des piodnctiý>us de (111J. 
qu'un (le nos compatriotes. Sans en faire mi, 
(audition de rigueur , 
la S(icié(é désire, q(ieci 
catalogues tic se bordent pas à une aiiiiple un" 
nicn; laturc, omisqu'ils soyctit tecouipagl! ésd( 
( uclques refila rgtics critiqtics , et 
de uo(ices bill 
[; sautes tant s: tr Ies ouvrages même (lite sUi 
leurs aiteursct les dillércntes éditions (lui CI 
ont été faites. Sans voul. iir lion plus rien pics 
crired'esclusifaux porsonnes qui s'uccnprronl 
de ce travail , 
la Soc; (té indique pont tant dot 
titi prugranuur, assezdéveloppé, et auquel u(n, 
les reuvoyuiis, la marche et le pl; ui les pins cou 
veuables à adopter pour répondre à ses vu( 
Et comme ce travail appellera à (les reclirrcb 
plus longues et plus dilltciles, elle a reculeiue 
qu'au 51 Ueeetubie t819 l' i jiogne oit les 1111, 
ºuoires 5111' ce sujet devront lui parvenir. 
Enfin elle offre ;: tic prime de t ducats ai 
fabiicantou a l'uuvriérc qui iiivcutecatiunau 
veau point . ou un nouveau 
lim(l est (leutelje: 
qui pourvoit remplacer le tulle actuel et rés' 
1 
Société biblique. 
Le C mité central (Ir la société biblique, at 
par lus ordres de la Direction , après quecelle- 
Ci en a eu priscouttoissancc , publié son 
4`rap- 
port, lequel rend compte de sa gestion et de 
tout ce qui a été fait daesl'intérêt de la Société 
pendau l les 5 ans gui se sont écoulés depuis la 
publication du précédentrapporten 1825. Le 
JOmité t'aitreunuquer. d'eutrée 
, que 
dans une 
sphère d'actibité aussi restieiiite (lue la sienne 
tl lle pont pas toujours y avoir à dire des cho- 
ses ou assei uouvclles ou assez importantes pour 
etigrr des publications annuelles : ce qui u'em- 
Melle pas gt; el"Llablissemeut Ilesuive d'un pas 
eèglé et continu la ntarclicqui lui a été tracée 
dés soit origi te, cotuntc en foible ruisseau, qui, 
pour être caché Lis l'ombre, tic cesse pas (le 
t4'4ler et' de porter la fécondité dans la prairie, 
9n"il : u"nsc. 
tlu soit. , en effet , par 
les détails contenus 
:a ce t; ouvcau rapport, que dcs années (les i- lotice 
u'Ottt pas é1 dcs années d'inaction , 1111181 trml,., lu t lu pour l'u uvre Ciblique parmi nous, 
btia , ,, " 
Ic C r. mitédirccleur s'est occupé avec 
(LIlic l1tukic ri asres, titc de tout ce qui pnutoit 
eq l r. ,"r, r l'as irtccnu ut. Deux nouvelles ré- 
Itl; l i:; a ;d 's Saintes Ecri aires , 
l'sineen 1824 &' C. '. ", ý bibles e't 
519 Nouveaux `fes! aincns, l'a;; 
l ta2,25 de b llibles et 588 N. T. 
Qýirc Icsdiailscspaty, isses de ce havs, j. lit. tes 
aux l.; réa:: nies ('t :t ce;; ti a ,: ié tcl; au dit dé- pý; 
cl, s i tti 1: ü sti. t i; orté ai . dcb tic 
Lý: ý : k, ý 
nirnit d'ailleurs toutes les cotülitions exigées 
poil rla dentelle. Moins il seroitsusceptible d'ê- 
tre iniii, e par les nracbiucs, et plus la découver- 
te en scrnit utile. Les pièces qui seront envoyées 
511 concours , 
devront 
, comme 
il est d'usage 
pour I(S mémoires écrits , porter Une 
dé\ ise 
ou un \`°, et être accompagnées d'un billet 
cnciieté portant le même Ar"-ou la même dt: - 
t'i;, c a, ce le uu. in et l'adresse de fauteur , et par- 
y'euir ! ainsi que les utéuutires sur les deuxpre- 
inii"rc; Tl testions )à Mi. Lardy, Pasteur à Co- lowbicr, avant le 1 Mars l8.. , g. 
. Ir 
4ooo le nombre d'exemplaires qui en a été ré- 
pau(Iu Parles soi us (le la Scciété parmi les 53000 
: unes qui forment notre population. Ce ytï 
prouve, au reste, que le manque de livres 
saintss'étendoit à beaucoup plus de gens qu'oui 
ne vouloit le croire: , et suliroit pour démon lrcr, 
si elle pouvoit4. ncore ctre contestée, l'utilité de 
l'établissement à laquelle plt. asieu srefusoient de 
croire , mais que coin preuoient très bien les a- 
mis de la Religion. Cependant le Coinité ' 
pensant avoir pourvu aux premiers besoins, 
aux besoins tes plus pressants ; 'ne fera plus, au 
moins de quelque temps , comme ii 
étoit couve- 
rtable de le faire d'abord, de distributions géné- 
rales à tout le pays , usais satisfera aux bes(sins 
restants, uti à ceux qui surviendront, ensuite 
(les demandes partielles (Ille lui adresseront les 
Comité, de Paroisscà mesure (Ille ces besoins 
se feront sentir. 
La correspondance qu'il estappelé'à soutenu 
avec MM. les Past< urs lui a fourni l'occasion 
de faireconuoîtt'e au public (lacis son rapport 
p: u des extraits (le quelgnQs-uncsde leurs lettre,, 
des détails touchants et bien propres à rejet I 
les unes pieuses sur l'iutéra! t que l'on preutt 
dans un assez grand nombre (le nus Paroisses 
aux travaux de la Société, et sur les fruits d'é- 
dification qu'ils produisent. 
Par une mesure 1 lafois litunaincct chrêtict: - 
ne, "le Comité a déposé titi certain nombre de 
Cibles et de nouveaux Testaments dans w. s 
prisons POLI rfou ritir à ceux (lui y sont déleu u 
(les moyens de re enir au Lice, et (lacs les ! e; 
IlôpitauxdcNcueltltcl, afin que les nud: lý. 
quivouty chercher leur guérison tronv1:; t 
aussi les consolations de la parole (e Dieu . ,i 
nécessaires à ceux qui souffrent. . 
Il a souscrit pour 100 exemplaires au R:: 1- 
Jetin que le Comité du la Société biblique prý, - 
testante de paris pu bue cli aqlie mois coytcerua. t 
ses travaux panrt. iculicrs et, ceux des Socirtf's 
(lui lui sont alliliées. Ces Bulletins sons envoya"s 
t tous les Comités de Paroisse avrc prière . de lesfaire circuler , afin que ceux qui s'intéres- 
sent :( lit cause Biblique, suy("ut iustrnits dhýs 
suvc`s qu'elle obtient dans l utcs les l"trlit; 4 (lu 
monde connu. 
L'article de la comptabilité ne devoit pas iý- 
tre omis dans cc rapport. Le compte que rend le 
Comité uflrc en résultat 
Recette. 
Solde de l'ancien cc` L. q r, () 18 - 
RCCII pour souscrip- 
tionsarrièr' , 
dons 
ventes de Bibles, , intéicèts des fuuds 
etc. u 3517 4 (i 
Achat (le 5oo Nouveaux Tcstamt' 
reliure de Bibles et N. T. ini- 
pres, ion tle i apport , port 
dos en- 
voi; frits aux PaIoLs ci et menus 
fiais » '&Aoo 16 
Reste L. 59î8 t- 
Ce qui offre un solde d'ens iron 54 louis au- 
delà du capital de 500 louis, flue l'on a dû 
fonder au tenue du règlement , et conformé- 
mentaux intentions exprimées par les premiers 
souscripteurs : capital qui doit s'accioitrc gra- 
duellement de titi toc de chaque souscrip- 
tiouet dont l'intérêt suffira un jour aux dépen- 
ses , sans qu'il soit besyin 
de solliciter de nou- 
%elles contributions. Mais on comprend que 
l'on n'en est pas encore là et que pour en accélé- 
rer le moment , 
il t: +udra recourir encore plus 
d'une fois à la bienfaisance des personnes reli- 
gieuses, comme le C, on. ité vient de le f.: ireen de- 
Ltandant une 5` collecte en faveur de l'EtaLlisse- 
ment. Le programme d'institution statuoit qu'il 
s'en feroit nue chaque année, générale dans 
tout le pays. Douze ans se sont écoulés dès lors , 
et il ucs'en étoit fait encore que deux, l'unecrt 
1816, à la uaissa+: ce de l'association , 
l'autre S 
ans après , en tY, lt. 
Trouvcroit-ou étrange 
, 
qu'au bout dc6 autres aunées, pou" un objet aussi 
sacré, et auquel chacun des Sousci ipteurs, en y 
prenant part dès l'origine, se prontettoit, salis 
doute à lui tuïine, d'y consacrer annuellement 
quelque chose, ott soit reveo uà Lt charge 1s tir dc- 
tuauder l'aecuutplisseuuamt de cet cugagement 
t: tcitcdcla couxience , et n'appLtudiri-t'on par 
46 
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au parti que le Concité annonce avoir pris , 
de 
revenir à l'ordre qui avoit d'abord été établi en 
percevant désormais à de moins longs iutcrval- 
les, ce que les fidèles destineront à l'Suvre pie 
dont il a la direction ? Nous pensons avec lui 
que le rapport dont nous venons d'olfrir la subs- 
tance , 
loin de refroidir leur pèle, leur aura 
fourni dee motifs de plus à le déployer ellica- 
cetnent à l'occasion de cette 5' collecte , 
faite au 
priuteutpsderuier dans tout I'Ltat. Nous volis 
pas en faire ici ciwuoitre le produit , tout 
n'ayant pas CllCI)i'C (t& Ct'5C (la Ils la caisse de la 
Société; sansdoute parce qu'en divers eueb"oits 
les circonstances en auront retardé la percep- 
tion. Nous y suppléerons taie autre année. 
lwtzj)ies i'(dt1 fies. 
Nous nous plaignions , 
il ii 'y a (flic peu d'an- 
nées , 
du peu de soiusque l'on apportott à l'cu- 
tretieu de nos temples. I)ès lors s'est uca iifesté 
parmi nous un zèle bleu louable , et Volume un 
éveil général. Nous n'avons pas la présomption 
de croire que nos observations y ayeut coutil. 
buécn queh tieCbosr.: car nous ne voudrions 
pas réaliser la (able de la 111011c"he r/rt. Coe"/e. 
Mais il nous a été bien doux (le voir la piété de 
nos Concitoyens correspondre aux vurux de la 
unie. Déjà nous avons signalé avec ltoutu'ur 
clans nos doruiires feuilles , sept 
à huit de IItO 
Paroisses, qui sesout disting, u`cspar la ul; uuié- 
reen laquelle elles out restauré leurs temples 
dégradés. Deux autres ont reconstruit le leurà 
neuf cette année, I il; eiére, et Col, ýmbier. 
La première ( I. ig iéres ) aides de quelques 
dons p; u ticulictsetd'nueaubveulioll de 1, t5oo 
qu'elles obtenu (lit Loi devenue collecteur 
de 
cette F. gli, c, par arraogenu: nt avec le Gou- 
'eI"ueiucot de Cerne, qui l'é' cil jadis ,a célé- bré encore les filles de l'entent e dans soit vieux 
temple. qui, démoli inlmédialenlelll après, a 
été réédifié a vcc nue telle celée i ié , Blue 
le nouvel 
édifice a pu servir déjà à la Cuulmuuiou deSclr 
tembre et à la soiciaillé du . 
Ielwc. Il est vrac 
qu'il u'y avait eucorc que Lt carcas, c du brti- 
nteut, les quatre murs et le toit , sans portes ni 
fcuî; ires P ai 
bancs, Ili aucun achèvctueut 
intérieur. v1: iis cela même est et 
Lie s'es Ilillnc ynr par l'ein presseturnl, l'activité 
et la loitablet'IIuil. 111011 avCI' I('. ýýp t'ls et la 
suune et les particuliers de toutes les Classes et 
r1c tous les î. gcs ont rivalisé pour acrél, rec 
Pouvrage 
, et amener Pl owptelucul à 
bleu nue 
cnlrehrisc à laquelle toits o11t parti prendre un 
intérêt égal ,y consacrant 
Ieur temps , 
leurs 
tris, leurs attelages, et tous les utovetts duit 
Chacun pouvoit tlipposcr, aux dépeins utiiuedo. 
leurs afl"uires parlicid: i res, dans turc saison où 
les travaux de la Campagne scutbluient rcela- 
tuer tous leurs Soins: exemple rated'esprit pu- 
blic 
, et qui prouve 
bien quec'est dans les lieux 
où l'on a conservé leplus de restes de la si: n- 
plicité des n. (-Cors autijues, qu l'on tient aussi le 
plus aux besoins de la piété et aux Itahi- 
tudes de la dévotion. Le bàtitncut a été achevé 
avec soin dans toutes ses parties, et a présen- 
té, le 10Ur de l'inauguration qui s'en est faite 
avec Lille édifiante solennité , 
le di: uancl. e 9 no- 
v'eu. bre drrnier , uu 
'l'cutple vaste, propre, dé- 
ceutet commode. La paroisse, ayant exprimé 
le désiu que soli ancien conducteur spirituel, 
à1r. le Pasteur \'at. chcrtle St. Aubin , 
fut ad-oint 
à sou Pasteur actuel pour en faire avec lui 
la dédicace, la vénérable classe a adttctti à ce 
vueut honorable, et pour ceux qui le formoient 
et pour celui (lui 'eu étoit l'objet , circonstance 
qui n'a pu qu'ajouter à l'intérêt de cette au- 
buste cérémonie. 
L'ancien temple de colombier da toit (lu 
cou iiti et iii t du XiVe siècle. Il u. citacoit 
ruine, et aurait été vraiscmblablcn. ent rebâti 
111ulîml, si un Conflit d'intérêts entre les trois 
Cnunnuu"s de Colombier , Auveruicr et Arcure 
auxquelles il étoit commuta, n'eut rétardé cette 
opération jugée plus urgente d'année en aimée. 
r. u" une convention faite cuir elles sous la tué- 
ilialiou du Gouvernement etavec l'interveutian 
il(- la coulpaguie des Pasteurs dans le double but 
de régler défimitiv'ement les Cbaroes de chacu- 
Ue, c1 de répartir les fonctions duý. tste. mr d'une 
4tauière mieux appropriée à Icurs besni'us res- 
pectifs 
, toute 
difficulté a t; té appl. tuie, et l'on 
a luis la "tilt à l'u+tn're itiCessatuweul. r1uYC1"' 
trier ya contribué d'une snmtne dt" I, 5oo au 
inoy cu (le lxluelle il est 'léch u"gé de tous frais 
d'cutrcticn à l'avenir; le Roi a bien voulu 3r 
consacrer Go hmis , 
des sou; ctiptiuus particu- 
lières en ont produit ru, ireu 500, le r, te 
de la dépense sera à la charge de (: -, I,, w- 
bicr 
,à umc très pctitc portion Pt-ès (titi regar- dez a _1 renzc. 
Sur dix-sept pierres sépulcrales , qui étoicnt dans le vieux Tcwl, lc, et quiot: t été levées a- 
vant, tdéatolitiun en i, réscm'e d'mnccummtissiort 
spéciale, (i otl"roicutdes ittscrilaiuns lisibles de 
temps assez modernes ,2 portoicut 
les aruioi- 
ries de l': utcieune Maison (le Colombier ,i att- 
tre deux haches d'armes placées en croix dams 
titi écusson: les ariii )irics et les inscriptions (les 
autres étoicnt effacées. Dans l'une tic celles-ci 
étoit une longue épée , un 
fort éperon en acier, 
un fer de lance, des bandes dccuir et le cimier 
d'un casque. Dans l'épaisseur de l'un de murs 
ou a trouvé une cachette oit étoient déposés des 
morceaux dur crave humain, quelques ulcuus 
ossemcus, truis pièccs; d'unc plaque de cuivre ci- 
selé et une boucle d'oreille ronde et creuse en or. 
La prcnuiere pierre du nouveau Temple a été 
posée le 8 Juillet, la charpente et le toit vers 
le 20 Octobre. On y travailleavec assez d'acti- 
vité pour qu'il puisse être achevé (laits le cou- 
rant de l'été prochain. Ce sera titi édifice d'tme 
xrchiLecturenobleetsimplc à la fois, (titi otlti- 
ra quelques oruenu: tis et de belles In uportiums. 
Instruction rbliyrce. 
Le cours de géométrie et méchanique appli- 
quées aux arts, (lui fut annoncé l'aimée der- 
uièrc , comme tiret à s'ouxrir : ut Locle et à la Chaux de fonds, ouvert cil effet, dès le coin- 
rucncemcut de l'été, est en pleine activité, et 
otire déjà tics résultats qui en promettent de 
plus grands pour la suite. Donné avec autant 
d'habileté que d'intérct par Mi. Bresson , élè- 
ve distingue (le cille farineuse école poiv! cchni- 
que de France, d'oit sont sortis tant tl'hoiutnes 
à taleus, il est assidûment fré, luettté par titi 
grand nombre d'auditeur , dilrércns d'age, d'état et de besoins , mais ayant tous le but 
commun d'acquérir l'instruction utile â mutes 
les et sSfs. 011 petit presque I'en\ isager Cont- 
Iºtc une espèce d'école normale , puisqu'il est 
hahitucl! rwent suivi par tous les instituteurs, 
tant des Communes oit il se donne que (les 
Conºnuuu"s voisines. 
Mr. de Joannis donne pour la troisième fois, 
a Neuchâtel , un cours public 
de même nature 
(lotit le Magistrat fait tous les fraix et il V joint 
cet hiver un cours privé (le physique générale 
et de clºymic qui en est, eu quelque sorte , 
le 
complément. Il est impossible qu'il ne résulte 
pas de ces nouvelles sources d'instruction 
ainsi ouvertes sintultant nient, une masse pré- 
cieuse de lumières , et 
des germes qui fructifie- 
ront un jour. 
École depaut'rca. 
Des amis de la religion et du bien avoient, 
déjà depuis quelques années , établi à 
Neuchâ- 
tel pendant la saison de l'hiver , une école 
du 
soir et du dimanche en faveur de jeunes gens 
pauvres, quiapprochoientde I'âgeoitilsdevoicnt 
faire leur première communion , dans 
le dou- 
ble but de les soustraire au désoeuvrement des 
heures de la soirée et de leur procurer au moins 
quelques connoissances utiles. on vient dcdon- 
ner plus d'extensi6n à cc pieux établissement , 
en y joignatlt une école de tous les jours et de 
tout le jour , où 
des eufaus d'un âge plus ten- 
dre , dénués (le tout secours pour leur éduca- 
tion de la part de leurs pareras , sont confiés aux 
soins d'un Instituteu"éclairé , qui lion seule- 
ment doit les instruire, mais encore agir sur 
leur moral . 
leur former le caractère et le coeur, 
letºr inspirer l'amour du bien, leur faire prendre 
des habitudes d'ordre et de travail. Une tren- 
taine d'enfansformc"ut l'écolede jour et 24 jeu- 
rtes gens celle du soir. Le temps se partage en- 
tre des kçous proprenºctit dites, des lectures ou 
des entretiens qui aillent au but, et des ouvra- 
g, es uºanuels à leur portée. oeuvre véritablement 
pie , toute eu rapport avec l'cspt it du christia- 
ntsute , et la mieux entendue dans l'intérêt de la société . puisqu'elle tend à combattre l'igno- 
rance et l'oisiveté , ces deux gratºdcssources de 
curruptiou et de juisère, 
Exposition publique (le produits 
(les Beaux (lits. 
Le Conseil d'É tatayantaiinoucé pararretdu 
2 Juin 18,, 8 q[l'iI y auroit au niois de Septem- 
bre Suivant à Berlin uuc exposition clos Il Il Ill Il 
ifs 
des beaux Arts 
, et qu'il accorderoit 
les utétucs 
facilités qu'en 1826 aux artistes Neuchatclois, 
pou"y envoyer ceux de leurs ouvrages qui çn 
scroient jugés dignes, plusieurs d'cutr'cux vil 
ontprof. té pour produire ait gnuul jour quel- 
il tics- uus des moicetutx (Ille S'culer[lIl ii"nt IL'UPS 
atteliers. Une exposition p[lbligoe a été ets c'lin' 
sét[lenccoit verte à Ncucliàtel le 5o I, iiii , et ;t 
offert aux regards du public pendant le mois (le 
Juillet 
, une collection pets not[lbt"cuse, tuais 
choisie , (le tableaux, 
dessins 
, gravures, et 
autres produits nationaux, paroci lesquels, à 
côtédc bonis déjà céli bresct(Iui s'illnstrcut cu- 
coi-e, on a vu figurer des nous nouveaux, qui 
promettent (le rivaliser [ln jolis-. 1 CC eux. Un 
Comité chargé par S. E" Ms,. le Gouverneur 
d'en faire l'examen , eu a 
désigné 7 ()il 8 coln- 
ttu particulürcuu: [ltdistingués, ct propres a par 
roître houorablenient au concours (le Iler(tl. Ce 
sont 3 tableaux de Gros Claude, i (le Max. de 
Mens 011 ,2 (le Mlle Ostertt"ald , et 2 morceaulc de Jaquemot, jeune graveurdc gr; wdc espéran- 
cc. Connue ceux des autres années , Ces ouvra- 
ges sortis des mains Neuchîtteloises out attiré 
l'attention des connoisscurs, et confirmé l'opi" 
[lion avantageuse que les précédeus leur a- 
voient donnée des progrès (lue fait parmi nuits 
la culture des arts. Ues lettres p: uticulières l'a- 
voient annoncé, et la gazelle officielle deBcrlin 
des 4 et 8 Novoubre, a pleinement eoufirucé 
Ces prcnners avis, en rapportant le jngc"nicnl (le 
l'académie mente , tellement 
flatteur pour MI, 
Mc[lron et (; ros Claude surtout , (Ille [lotis º"e" 
grcllotss de rie pouvoir' le lrauscrirc icicn entier. 
C'orrce, t hclvc'liyue. 
Il avoit été dccidé ii la dernii"rc réunion de 
la Société Suisse de, Mlnsi(Iuee[l 1827 quecet- 
tc réunion auroit lieu l'aimée suikaille à J\eul 
cliatel. C'étoit, en (flet, le tourde cette %illet 
toutes les autres ayant déjà eu lu lcui , et plus, 
d'une leur fois. te n'ztoit pas sans quelque 
souci que l'on en voyoit approcher le moment, 
car on seutoit qu'avec une population aussi res- 
treinte 
, 
des moyens aussi bornés , et, 
disons- 
le, le peu de personnes qui parmi nous culti- 
vent réellement la musique, oit ne pou voit pas 
aspirer à faire autant ni aussi bien qu'ailleurs, 
Genève, Berne 
, 
Zurich, etc. oit l'on a rivalisé 
(le dépenses et d'efforts pour donner de l'éclat à 
nette fctc nationale. Il falloit se borner à taclter 
de faire le moins mal que le perutettoil notre pe. 
titesse. A. forcc de bonne volonté etde zèle , (le 
pas- soies et (k préparations, 011 croit y avoir 
sablement réussi : on se flatte au moins (le u'ê- 
tre pas resté trop au-dessous de ce qu'on avoit 
droit d'exiger de nous. Le Temple du bas avoit 
été accorde par le Magistrat pour leconcert spi- 
tuel, et disposé convenablement pour un grand 
orchestre. Un prolongement en bois au bâtiment 
du concert ,y avoit ajouté une vaste salle 
à 
Manger , 
décorée à l'extérieur et àl intérieur de 
Qiauière à paroître faire corps avec le bâtiment 
niêuºe. Des logeniens étoientprépaiés pour les 
Membres de la Société vcuaut du dehors, dans 
des maisons particulières, où l'on s'est empres- 
sé de les acceuillir avec cordialité. S. E. Me. 
le Gouverneur ayant mis à la disposition du 
Comité directeur son jardin, du Donjon pour 
tout 1 temps que dureroit la réunion, on avoit 
eu l'In urcuse idée d'en profiter, pour ménager, 
à la suite de la répétition, qui a lieu d'ordinaire 
le premier jour, aux noinbieux étrangersatti- 
J'és par la circonstance, une soirée en plein air 
avec illumination , rafraiclºissemens, musique, 
èt tout ce (lui peut embellir et animer une fête de 
cette nature. C'étoit le mardi 22Juillet. Le 
tciups sétoit mis à la pluye. et menacoit de 
contrarier, de rendre uºèuºe inexécutable cc 
projet qu'on avoit care'sé comme puuvaut offrir 
quel ii e chose de nouveau , et qui tic se Sei-oit 
punit-uailleurs. Mais, contre toute attente, 
dauts I'après midi , 
la pluye cessa, les nuages se 
dissipèrcut, un ciel crcin, titi air pur , un temps 
parl'aiteuº, "nt calfue, , uccélèreiit comme par 
C1tclºatitement, . "ux : net ses 
de la journée , et ron 
l, pt juuii eu ltlcin" tics agréiuçus ec cette 
belle soirée quise prolongea assez avant clans la 
nuit , et 
dont tous les assist"lis lie virent arri - 
ver la fin qu'à regret. Le mercredi fut le jour 
du grand concert ou concert spirituel à I'l; gli- 
se , or[ 
debelles voix se firent entendre, ou les 
choeurs furent exécutés avecsuccès , cil, 
il yet t, 
en général , assez 
d'accord et d'ensemble pour 
contenter les amateurs. Le jeudi se donna (laits 
la salle de musique le concert (les musiciens , 
qu'ils appellent lepetiteortcert quoique cesoit 
celui qu'ils préfèrent, dit-ou. Un bat brillant 
et animé termina le soir , comme 
de coutume , 
cette suite de divertisscuncus et de fètes. Dès le 
lendemain ( vendredi 25) on vit disi, aroître et 
s'écouler sur toutes nos routes l'affluence (le 
monde qui y avoit été attirée des divers Cantons, 
et notre ville rctndueà ses seuls habitans rede- 
venir aussi calme qu'elle avoit été bruyante 
pendant ces trois jours. 
Camp de Boudri. 
Le Bataillon d'élite destiné à former le pre- 
miercontingent , ayant (IA être passé en rc%ne 
par ordre de la Commission militaire fédérale, 
on a voulu le préparer à cette inspection supé- 
rieure, comme on l'avoit fait il ya quatre arts, 
à l'égard du 20 contingent, par un campement 
en pleins champs, on il fut exercé à tous lcsdé- 
tails d'un service régulier , et soumis à toute la discipline d'une troupe armée eu campagne. Ce 
camp dressé dans le même emplacement à peu 
près que le précédent, au-dessus de ]loudri, a 
duré dix jours , 
du 19 au 5o Septembre , peu- 
dant lesquels nos jeunes soldats, ont passé le 
jour. à la manoeuvre et la nuit sous la tente, 
mangeant à la gamelle , pleins 
de gaîté et d'ar- 
deur, montrant plus de bonne volonté sans doit . 
te que de savoir, niais faisant preuve de cette 
aptitude au métier des armes qu'on ne refuse pas 
plus aux Neuchâtelois qu'aux autres Suis:. es. A 
part deux jours (le pluie qui ont fait éprouver 
quciqucscontrariétés , le temps a 
favorisé cette 
réunion. Il a été superbe surtout le jour de la 
grande revue pour laquelle avoient été envoyés 
comme Inspecteurs fédéiaux, Mu. le colonel 
Fora de St. Gall, et M. le licutcuaut-coloucl 
S: il:; clin r1cGct: éý'C. Lelit. dT'on 
iloft CArnman= 
(1(" par . 
llr. le lirnienaýiltl mel Du Pasquicr, 
et sous Ili i Par M". Ir utajor Borel, tous lcsdeux 
s(nts les onlres de Mr. le comte Prýd. (le Pour- 
talès , ecl,, nel 
inspecteur de nos milices, et coin- 
utaud. utt en chef du camp. 6 compagnies d'in- 
f: nttcrie , urc Compagnie 
de carabiniers et nue 
compagnie d'artillerie (a) fortuoieut ccrassent- 
hleuuytt Coli) prenant en tout 960 hommes. Le 
dimanche 24 ou y acélébré avec recueillement 
et gravvitétinserstee religieux, où M r. le mi- 
nistre Louis Vaudtcr olliciaut en qualité d'ut- 
monicr a prononcé un sermon bien approprié 
à la circonstance. Pendant toute la durée (je ce 
campd. paix il il')- a eu ni maladie grave , ni 
accident f(chctix, ui aucunntangttctncntdeCou- 
séquence à punir. Le bon esprit qu'on ya vu 
régner a montré des officiers et dey soldats (lui 
marcheront avec honneur sous les drapeaux de 
la Confédérati: mn , et s'il nous manque encore 
quel. luechose sous le rapport de la tenue et de 
l'équipement pourêtrebien complettemcnt en 
mesure , espérons tout 
dit temps, et de ce sen- 
tintcnt d'honneur qui nousferoit rougir de res- 
ter en rien au-dessous de ce que la patrie a droit 
d'attendre (le nous. 
IIadustrie. 
Ici se présente à nous plusde ntatériauxque nous 
ne pouvons en employer dans le cadre étroit 
où il fulroitle, faire entrer. Il en est que nous 
sommes obligés de remettre à une autre aimée, 
il en cst que nous ne ferons qu'iudiquercelle-ci. 
Nous tacherons de choisir ce qu'il ya de plus 
essentiel. Nous pourrons revenir sur le restç. 
Fabrique de gants. 
Une branched'indtºstrieyni fleurissoitdepuis 
plus d'un demi siècle, prineipalenºentau Val- 
de Travers et dans les vallées circonvoisines, qui 
&voit 1onglemps offert nue rea%ource précieuse à 
tin grand notubre de familles, et à laquelle plu- 
sieurs ont dtº leur bics-étreet leur aisance, la 
(a; L'a. tiUerien'ýpas can, !, elle aétairantoug: t. eau 
o)i: ilr: lu de l'., lumtirr 
, d'où elle x rvaduit luis lca 111a- JÙ4 ux lu3nu"uvre. du 
dctttelle, avait Sc1Asiblemcttt déelru dan9 ce pays 
dcpnis il urdans d'autres om avoit appliqué ['117 
Sage tics nlaeltines à sa fa! mication. las prix cm 
étoietnt trllcutcul toollés , fine 
la plupart des on- 
vrirre. qoi %'Cil oecttpoient , ne petttoient plus, 
que dillirilcnlcut y gagner leur vie. 1l dc"; cnoit 
urgent d'apporter ait retui, le à ce mal croissant 
d'aimée en aunéc, eu substituant à cette industrie 
cil langueur et presque utourutle, 111,1' industrie 
nouvelle, qui fut cil rappol t avec d'anciennes 
bal, itudeset compatibles avrc Ics tee titis, (Ini 
tt'cxigrât pas un grand en lr"ct. üt d'atlelicrs ou 
d'outils Co lAtelix et qui, Comme la dentelle, 
fournitdans l'intérieur des fit in il les , tin tra%ail 
coli%, ettablc à la main délicate d1',, personnes 
du sexe, à la pot léc mime des cnfaus, l'acilc; l 
cutrce, îdet" sans gcnc comme sans perte, aux 
soies dtl mtéuageet ait x paisibles occupations de. 
la sic dowc: Iiquc. 011 I'a. lenté , ou croit y 
voir réussi , en essay: utt 
d'introduire au milieu 
de nous la fabrication des gants , objet 
d'une 
consommation à peu près u111VCIallc aujotu- 
d'bni, et deveuud'uu usage si général, (Ille 
l'on pcutpresrluc le regarder comme étant de 
prentierenécessité, et qui ofl"roit d ': titan t pli 15 
(le eb: 111cCS de réussi te, (1 114- l: l Ill atièrc p rentière 
en est sous la main, puisque les fabriques étran- 
l; lCs tirent de notre pays mt n, 1' et de tonte 
la 
trière du jura truc bonne partie (le Ictus peaux. 
La première idée de ccite tentative est dur 1 
Air. le colonel Charles (le Ilosset, qui après sen 
être ouvert £t quelques : unis du bien , qu'il a 
trouvés très dispcsscs ày concourir avec lui, a 
Itinutlé le I'èil d`un plu, grand 11oniLrc" par des 
déplaretncus, d. s recbcrcllcs , 
des sacrifices de 
plus d'un genre pour procurer les tcroscinne- 
rncrtst. écessaireset les preluicrs élén1cus; 1 coor- 
donucr. Ucs souscriptions par actions de 95 
louis cltacunc ayant été propnsi"cs, bon rlom, bre 
dcpcrsomnrsaisérs clbicn pcltsantes, scsontctn' 
pressées d'en prcndl"1' , non sans doute par spé, 
cnlation, Ics profitsétamt toujoIl rsLieu wccr. 
tains dan; le.. cnmtncuccmcus d'une entreprise 
tle cette nature , mais par esprit pnbliý , par p: 
1, 
ttii, tistue, eu vile d'uccnper ulileuo"nt des bras 
maintenant oisifs , et aý cc 
I, t cballu clc lnéna-ý 
grt" peut-l'ire't tl': tutrés: Il"s enQ nne pï ciense 
snnree de gain. Lu peu de temps t-G actionsout 
été soi se rites et ontollcrtuncapitalsIl flisantpour 
que (. Ille Ill putetre mis en astivilé. Lcsiè- 
p, ecnýa r, te pLuéal lcuricr souda 115011 (leSoete'- 
trýýurrr l<r ýrLricrrliurr dý sý rrrris, et sous la di- 
rectitm ci toi maires do! itl'un, M. 
Lnais Ihtgnon, eu soigne gratuitement les oué- 
rations , 
les écrié tires et tons les détails (le mauu- 
tctttitin avec un zèle et un dévouement au-des- 
sus JIe tout éloge. La société a faitveuir de l'é- 
tr; wger (cn Mai (Iernier) trois habiles couseuses 
et brodeuses pourenscibncr gratis la couture et I: I brodure à titi certain notnbrede Pilles filles 
qui ;t leur tour ont dQ en instruire d'autres , 
gratis aussi. co sont maintenant occupées à ce 
travail : leur nombre s'augmentera iudéGni- 
tneulà proporliot1 des développcntens flue re- 
cevra l'entreprise. Un chef d'attelicr, qui cou- 
ttoît la partie des peaux, l'ai t(lu coloriste et tous les procédés de la fabrication, des ouvriers cou- 
n"s entendus qui formeront (les élèves, des Muégissiers 
pour la préparation des peaux, out été appelés à j'Icurier, oit s'élève uu bâtiment à leur 
usage , et nit 
tout ce ui col) Cerne Il Il étA- 
blissernent de ganterie a été , en quel lacs mois, org, utist de telle waniérc , que la nouvelle 
fabri- 
que livre déjà à la consommation des gants qui 
peuvent rivaliser avec ce que les fabriques an- 
tieunes produisent de. ruietix. Il n'est sans dou- 
teauctut bon citoyen parmi nous qui n'ait vît 
avec iutérct cette créatiou opérée cil si peu de 
temps 
, aucun ami 
du bleu de son pays qui ue 
tloivicen desiici le succès et la stabilité. 
('n moi encore sur quelques-uns cle nos 
drrisles. 
Tous nous sommes toujours empressés à si- 
gnaler dans nas feu i1Ics eu témoignage de re- 
eounoi, u(ce ceux a qui les arts exercés parmi 
nous doivent des découvertes utiles , soit qu'ils 
eu soyent personnellement les auteurs, soit qu'ils 
les ayent provoquées et facilitées par des cucuu- 
et (les sacrifices. A ce double titre nous 
ludi, lucrw's ici quclalucs 'rouis qui uous sew- 




Olivier Quartier, au Locle, cltcrr_lte t±ts 
rclâclie dts: noycusdepcrfccliuuner plus cl'elie 
tn': uuCliede l'industrie qui occupe tant de gras 
dans uns niontagncs. ll lr, tvai'Ir en Ce moment a 
int oduiredes appareils pour les doreurs au feu 
d'après ceux qu'il a eu occasion de voir dans ses 
voyages , et qu'il a perfection liés (le manière à 
isoler couipietteuent l'ouvrier de la vapeur 
merctu iille si pernicieuse, à ceux qui y sont ex- 
posés. Le grana nombre de persoutes d'ailleurs 
bien constituées que l'on a vu de venircomp! rt 
tetuent débiles , par evaccatrsc. (Lins 
la force , le 
l'âge 
, et 
dont les enfans naissent avec le geruu: 
des mêmes infirmités, fait désirer vivement que 
ces appareils, dont l'expérience, d'accord ac ce 
la théorie ,a 
déjà justifié l'emploi 
, soyent a- 
dopte, désormais par tous ceux qui s'occupent 
du dorage ait feu. Ils feront titi immense gain 
sous le rapport de la santé. 
Le même 1Mr. Quartier a songé aussi à lin- 
curer à notre horlogerie nue amélioration scu, i - 
ble en titi point pour lequelellc a toujours t"! c 
tributaire de l'étranger , 
les 
ssppi'"e-, iiix" (les m, ti 
tres. Dans ce but , 
il aenvoyé , 
àses frai. x, à(; t; - 
uève, pour faire l'apprenlisa. tge de cette bran- 
Che particulière, uni jeune fille iulclli ente, 
laquelle devenue nmaîtressc à sui tour ,a (là t; 
Mer gratuitement des élèves au Locic, oit I"ui 
a déjà la satisftction de voir cette indu; tric liais- 
saille prendre faveur, et oit l'on est d'autant 
plus fondé tespérer quelle réussira, que Mr. 
Quartier prépare lui meure l'acier nui en lait 
la matière première parilcs procé lés : Iai I. ti out 
coûté, de longues rucltcrclu's, et yut do: utcut 
aux lames truc 1): u-faite égalité de force dans 
toute leur longueur. 
Mr. AiIgusie Gros-Clausle soit collaborateur 
et son émule a aussi consacré ses veilles au per- 
feetionnetitcnt d'une partie nun moins essen- 
tielle du mécanisme des montre. , 
la clenlur 
dus roues fort défectueuse jusqu'à ce jour paruui 
nous. (ca) Il a construit nue tuacltit, c qui t, tilh 
(a) Cette délcctnusitt (IL I <l: tin ctn' ttue c: i1,1 
e7 tl1 a trtit. u\ si) i ru ttx t l"\ç Urie, et le h! ui1 t 1xÿ 
1 
et arrondit les mues Marbrées, c'est-à-dire, 
assujetties aux pignons. Il a ainsi paréà lincor- 
vénient de risquer de gâter la di%ision des tien- 
turc! par l'arrondissage; en même temps qu'il 
a obtenu l'avantage de diviser et former des 
dentures sur lemênmcaxeque doit avoir la roue 
dans ses fonctions. Si les perfectionnemens trou. 
vés par Me. Gros-Claude laissent encore quel- 
que chose à désirer, il est permis de croire que 
seseflf rts tic tarderont pas àctrecouronnés du 
plus entier succès. Ce qu'il a déjà obtenu donne 
aux dentures des roues une supériorité décidée 
sur ce que l'on peut obtenir par les procédés 
ordiuriires. 
]Vous extrairons ici du rapport imprimé sur 
l'exposition tirs produits de l'industrie, qui a eu 
lieu à Genève peu tant l'été dernier , 
deux arti- 
cles concernant des artistes de notre pays , que 
nous sauront gré de leur communique. ceux (le 
rios lecteurs qui n'auront pas eti counoissance 
dece rapport. Les voici textuellement: 
li 
)1 
« On a vu 1 I'expositi. iQ deux prismes demcl- 
mcangle, l'une de flirtt-ýTlas, l'autre de 
cr'oii, n lacs de'Ia fabrique de feu M r. Gui- 
nand , continuée parson 
fils et Al`. Du guet. 
u Eu les plaçant sous les yeux du public , on 
n'a pas eu l'idée de rien apprendre aux boºn- 
"n pues éclairés : tous savent la perfection des 
verres soi-lis des creusets de 11'. Guinand, 
et recherchés aujourd'hui dans toute l'liuro- 
pc pour les machines (l'optique les plus déli- 





Pions pas voulu qu'une exposition de pi"- 
duits industriels eut lieu ci] Suisse , sans y 
appeler cette belle industrie. Nous ne pou- 
Vous qur faire des voeux pour que les succes- 
seurs de M`. Guiuaud se rendent , comme on 
nous le fait espérer, dignes d'un tel patron. 
» DIr. Fr. llouriet du Loele, quetous les amis 
de l'boi lot-)(. i ie et les membres (le la Société » 
rt uélticr généridetncnt srali. L. "s rzpt"rts qui ont cza- 
miurk'., p:, ysrutýé. s. tutvluuursont été uttaniuuu là-dr'sus ci ºcý'uara d"ttat a rentujéà la Stx"iété d'é- 
rutdatiun une re. luètr (ue lui a a, lr, x+t4 pour évMier 
6a Sollicitude 0 P. , 1. utb e tc,;; trtl t tilt lit- nos cONtciluvrtu ftl"u. n. l: andal, k par ý, IututèlYO Ctwa pt ki(LuJ4e, DL'. lcýa;, iLiÀLiC'! 'iý vt-D 1ct. 
» Jes Arts de Genéve , en particulier , ent4u% 
» relit (le leur amitié et de leu i' admiration (s) 
» IIl`. ilourict a présenté deux clirononccUcse- 
» xécutés par lui. Le premier est (il, chrooom@- 
» tre sans acier hormis le ressort mûtcur et lm 
» axes des mobiles, tout le reste est laiton , or 
» ou platine : le butde ce choix de métaux est 
» çle rendre cet appareil moins sensible aux 
» inflences nºagnétiytics. Ou l'a placé eu con- 
tact avec titi aimant (lui peut soutenir 2b .1 
3o livres, sans (lue sa marche ait été déran- 
gée. Cet instruutent pourrait donc servitanx 
observations scientifiques vers les pôles où 
l'on sait (Ille les garde temps furent désiés 
dans le voyage du capitaine Parry. Le sc" 
coud chrouontch"c présenté par M. llouriet 
est un chronomètre rég:: lateur à tourbillon i 
dans lequel le systlme ordinaire est couture 
i'envcrsé: tout ce qui constitue l'éeh; q, pewent 








la roue des secondes est iuºmol)ile et ci'l' 
le de I'écbappemcnt tourne an tour d'elle; le 
balancier veille connue à l'oi di taire , et 
de 
plus tourne sur sou axe pli, un mouvement 
de rotation qui se répète et se renouvelle i 
chaque minute. Il résulte de ces dispositions, 
10 (lue si le balancier perd son équilibre, il 
se corrigera (le lui mine pnis(lu'ilº"eg; igucº'a 
eu vitesse d'un côté ce qu'il aura pperdu de 
1) ( lie l'autre , 2° que ce balancier a1 *a l: º 1 
régul: u"ité dans toutes les positions (lu clu'o= 
uomttre. 








trie, et Corriger en même temps une prtite er- 
reur couuni, ' par nous , 
il ya trois ans (e11 
1826 ), que, l1T. 1'récl. Louis l'erreleI tt'a point 
été élire de 1L". llregnrt. ( connue I'avoit Cu 
ME. k1'refesseut (: autivr, ;1 (l À nous avil, us 
emprunté cet ai ticle) mais de frii l'auciett Ab. 
(1) noo, 1raund'rivunsnuit à fiait, vt Sans y'rluot rl' 
fine eyllaiu' , ct's cýprrssious si 
honoraLlrs poli' crlu1 qui 
cil cal l'ubjcl. Mr. Hourivt ,vt 
illâni afis. u rv,. itcclal. 
le 
qu'a ri islcdislil igIl , cuttu'l'fc, 
à I'aµcdr paix (prtttle 
futgl,: nts, luulc I: t (urrc dt', a 1(4Ir et Wulc Lt Irýtýrrlý 
de sa filait) , ctconsacre tout s,, u Irtnps 
à tics rcclu"rcUcs 
CI tics tt"avttuz qui ne tt"cdcnt qu'il pcrLcllUJlliÇlýa%ý 
14iliiýilt autiucltlo'talî vuiC ro bitjcuuti? iwt 
L' Perrelet 
, son ayenl, 
blr. F. L. Perrclet. apr2"s 
atnir obtenu déjà en 182,1 une médaille d'ar- 
geeut , et par suite 
le brevet d'horloger méca- 
nicien de S. M. le ltoi de France, a présentéà 
I'('xpo., ilion de 1827 à paris plusieto"s pures 
de précision , telles que , 
horloge marine avec 
Cuuapensateur nouveau , un pendule couopensa- tcur siual(lilié, un Cunatýteur de physique et 
tl'astrouomaic de uow elle invention 1 etc., qui 1111 out valu la uédaille d'or que lui a décerne' 
le Jury 
, et tut 
brevet d'imveutiou avec privilè- 
ge de t5 ans pour sou Compteur de physique 
et d'astrououtic. 
Déb a ls ea usés pa r les vers clans nos vign es. 
Le vignoble de Cr pays , souffre 
depuis plu- 
Sictu"s auuées les ravages (le deux espèces (le vcv"s, 1'unc 
(lui se nourrit de la grappe 11leille del rai- 
sin , et l'autre de 
la feuille. 1a rapiditéavec Lt- 
quelle ces iuhectes se propagent, est devenue 
1111 sujet (le crainte pour le vignoble ; aussi 
croyons-nous utile de donner quelques détails 
LIII eesujet. 
L'espèce la plus redoutable, celle dont le ver 
attaque directement la grappe du raisin , est 
Comme depuis longtemps dans nos environs ; 
mais peut-être n'y a t-elle jamais exercé des ra- 
t"agec aussi considérables. Elle se plait dans les 
ý'iguesqui fourniment beaucoup de sève et qui 
suut à l'abri (les vents. L'insecte passe l'hiver 
flans l'état (le chrisalide ; les beaux jours du 
printewlps font éclore celle-ci sous la forme d'un 
petit papillon (le nuit , 
du genre des Pyrales, 
qui , pendant 
le Bibis de Alai , 
dépose ses nuls 
sur les jcnnesbou"geons. Le ver cm sort 10 ou 15 
)()Luis après , et va se 
loger parmi les grains prêts 
1 fleurir 
, 
dont il lie plusieurs ensemble pour 
s'y nicher. Après avoir rongé ceux qui forment 
tette première touffe, il passe dans une seconde 
et souvent dans une troisième, qu'il détruit 
successivement ; par fois aussi, il s'établit dans la tige de la grappe et cil fait sècher tolite sa 
Partie: ulléricure. Ar'ivé: ut moment où il doit 
s1lbir une 2e niétatnorpbose, il se file en terre, 
et s'y chi ysalide encore. Le papil lote qui en pro- 
Yicut ensuite pat oit en Juillet et Aoîtl, et va dé- 
Poser ses Sufs sur h col des grappes nu sur les 
Paib1115 que en SOllt les plus pl èý ;a 1'CIUC CCIOS r 
les vers de cette seconde ponte percent lerýisin 
pour s'y loger. Dès qu'un i gtaiu est rongé, 
ils cil attailtlent d'autres , et 
ils rontintientain- 
si leurs ravages ell les perçant successivCil] eutct 
en faisant pourrir tolite la grappe, jusqu'à cc 
qu'al ii\éS au tertucde leur dévclopeutent, ils 
s'cnfouccnt de nouvc au en t rrc pour s'y chry- 
salider ctn rfl sortirlluc aul; éc suiv; tte. 
Que I'cflrayaute propagation de cet insecte 
soit dite aux lit vers tempérés que flous avons eus 
depuis plusieurs années; ou bien , flue 
Ics vents 
nous ayefll aulené Ieuaspapillons des vignobles 
(le laSuisscorieutale, dont qurlques-un, eu ont 
parci-devait gr: 1ndeulent souffert. ce sont là des 
questions indifférentes aux propriétaires et aux 
vignerons: leur lâche est de lutter contre ce 
fléau ileveuu toujours plus redoutable d'aimée 
Cil affilée, et den! ployer, pour s'en défcudre, 
tous les moyens qui sou! en leur pouvoir. 
Pour cela il faut faire la classe à ces vers dès 
qu'on petit lesalgteice'our. En éboulgeotinant, 
le vigneron doit serrer les 1oulles drssccllées ou 
plus jatiucs`cptl" Iereste de la grappe, lieu sir 
que le ver y est caché , et cu attacll. lut la vigne, 
il pourra se servir , afin (le uc pas endonun,, ger la grappe, de petites pinces, pour l'accrocher et 
l'écraser. Ces opérations demandent l'cauccmp 
(le temps et de soins , et tel elles 
tombent dans l'épuqueoù le vigflcrolt a leplus 
d'ouvrage. 
Ou a essayé quelques expéricnccapoil r détrtii- 
rc les papillons au moyeu des feux. Elles n'ont 
pas eu tout le succèsdésirabl< , en cc clac 
la plu- 
part des papillons qui Nettoient t la lunure, é- 
toient plutôt de l'espèce (Ille produisent lescllc- 
uilles qui se logent dans les feuilles. Ce quia le 
mieux réussi, était (le faire de petites statioutg 
tris rapprochées , avec ufl 
flambeau (le résine, 
qu'on promcuoit dans les vigiles-Il seroit cncorc 
besoin (le réitérer (les expériences de cc genre , 
cil choisissant, pour les faire , 
les soirées le 
plus sercifles. 
Une autre citasse très-importante, consiste 
à détacher de la grappe, après la seconde p nt- 
te, Lotis lus grains attaqués. A cette époque, 
les vignerons sont tuoius pressés d'ouvrage et ils 
pcuvcnts'en occuper jusqu'au ntoutcut où la ma- 
turité seroit trop avancée pote' lue l'un ti eût. 
t,.... â eraiudrede froisser-les grappes et de pro- 
ru, luer h pourriture. 
La 2 espèce devers ou de chenilles, est plus 
grande que la précédente , et chaque 
individu 
te loge àpant, dans le pli d'une feuille. Elles s'at- 
tachent de préférence aux ceps de fin plant et 
aux terres légères. Dans ces vines, les feuilles 
rloientcriblées 
, etla s aélationaétépresqu'ar- 
Fêtée (les la fi:: de filai au milieu de Juin ; rais 
lien rrseaU: nt Icýcl. cnilIesde cette espçer. ne ha- 
roisse:; t, comme celles des arbres, qu'une fris 
-par a: r. Au entntncuceutenttir Juillet , en atta- 
chant la vigne, on trouvoit leurs chrisalides en 
paquets formés autour dcl'échalas. On a détruit 
J'anuée passée , 
beaucoup de ces chenilles , en 
enlevant lcsfeuilles attaquces, pour les brûler 
avec celles où l'IIrbec, autre insecte destructeur 
plus connu, dépose ses oeufs ; occis on atiroit 
tout aussi vite fut , d'écraser le ver en serrant les plis qu'il forure à la feuille sans détacha 
celle-ci. 
C, ir, tilfc e des arbree à fruit. 
Nos vergers n'ont pas été moins maltraités 
cette année iIne nos %igues: le mal a w@nºc été 
plus général , puisque presque pa dont, 
ils ont 
cucorc offert au milieu de l'été , après une 
flo- 
raison (le grande espérance , 
le tt iste asp et d'ar- 
bres dépouillés de feuilles 




ils le sont au cSur de l'hiver. l_a 
s: uuc en est due aux ravages d'une petite chc- 
ii11-(lclafan. ille des . -lrpenleuses, qui, 
à pei- 
Iºe écime sur les brandies , en rouge 
lc"s boit- 
fans et ic feuill. +reàvec une promptitude qu'on 
il ': itteadroitpasd'u: uaussi petit animal. Elle se 
file du l"actdcs arbres jusqu'i la terre 
où elle s'e. ifuuce pour en ressortir en autumue 
fous la forme de papillon . 
dont le uº1lc a des 
ailes ; la femelle en est priée , mais elle est 
pourvue de langues j: uubcs pour grimper à l'en- 
trée de la nuit, le long du tronc , et aller 
de'- 
poser ses oeufs sur les brauclu s. Le mitoyen de 
s'oltpostrraru dés: ifs de cet insecte tlc: tructeur 
brºvnt loned'arrcier ce, familles clans leur mar- 
c"beascendante txºur emp&her tIu'clles ne soient 
técaudécs par Les papillons miles qui les atteu- 
sient au passage , et quelles ne délx>sent leurs 
""ul suries blanches. clnil es. avédc le fLirepar 
tuº c11-luit de puiX blanche luudued*its de l'hui- 
ý1 le d'asphalte, qû on a étendu TVPe MI pinc4A1 
atitotir (lu trtiuc en liu"nte d'atuu": ut titi de cein- 
ture de là ti ponces de lar; rnr. hoc grande 
quantité de ces elteuilles a été brise à cet end(oit 
graissertx où elle; venaient cuhlncr et Irrris- 
soicttt promptement. Nul doute , 
d'apri"s e tic 
cýpérieti(e , ([lui a 
été rcnouvclléc en plu- 
sieurs cudroils et avec le ntînu ré; ult a, 
(lu'au flint ii (le ce Si procéd(. ainilr! e , s'il 
éloit 
olo i(: nues d nrbreý frai en(plnvé Deir toits les pi 
tiet',. un tsice u'e, t il .L {ruireetiiièrenu"ut 
cette ent.; e un e si vorace , 
du moins à la réduire 
ass(c pour(I 1 elle ne l'ut plus mortel Iv il nus frit ls. 
Le moment !e Iritis propice pour l'aire usage de 
cc Ilréscrval ii; ('est le suris il'( )oolite oit la ebe- 
uille sot t (le terre pour gravir au sommet (Iesar- 
bres. Il serait peut-ï trc boit de lie pas se bur- 
ner à entourer le tronc de cet cndrtit., utaisih'u 
t'tendre auS; i ttue conebe à la uaiss: utcc lies prin- 
eipale; branches, polir avoir la chance (Ie res. 
tisir Ics chenilles (I ni anroienl (ýchappé au ()re- 
nlicr piège et franchi le lllrctnier obstacle. Il est 
(l'aulant plu, argent de Icurfairc la gu("rr(", que 
leurs ravages tic se born(: rtt pas à tunurrrles 
fruits 
, nlais: tttay twill 
1- vie ntîrnu: tics arbres, 
(lui, privés (les aýitucus nonrrieier; (lu'ils punr 
I ! cul liai' les Icuilles , 
I: utfiuisseul et uu tuent. 
'arl(lttt oit a passé ce Ilé: ut , 011 eu aV il périr tuu 
grand sombre. . 
Salle de Pixtt-(zil de 1(t tc'1(ttiott (les voya- 
ges en 11fe"ique. 
(Voyez le Messager boiteux de l'an n,! e t828. 
Le charpentier (le la marine Ilillmaun, 
vant(1ue la mala(lic l'eut ré. Liit à I'intpussibil1' 
té de rien frire, s'Ctoit occupé de Inoutct' sur 
un all'ut tnauiable sue pii'ce (le (quatre (lent 
le 
sultan du Fezz, zn avoit fait ancicun( utrul don 
au cheik. Al: (lgté lit maladresse des furgcrous 
noirs et la grussii rct( de leur travail, la pince 
ponvuit se ntauuwvrer à uu"rveille. ! Le cheik fut ravi et se crut invincible. n Comme tocs eu- 
uetnis voul sauterdev: ua crtlr pièce, s'écria-t 
dans sa j. rie. (( Il Combla de présents le cb: u"- 
pculier Ilillut: uut. (: c prince envoya aussi 
des 
oiseaux rares à M. llcnhalu, (pli auguu, ttercnt 
la petite ménagerie (lui' le tuajnr tetioit de ses 
largesses. Sans compter les oiseaux précij ux 
du 
Loggtut, il avoit deux singe;, cit! (1 perru(lttcls, 
uucri; ctte, un i,: bneiuuuu et tillejcttuc Iuyèuei 




Contribua à le distraire de l'ennui que la sai- 
son des pluies lui faisoit éprouver. 
Les voyageurs furent dérangés dans leur pro- 
jet de voyage vers l'est par uneguerre d'extermi- 
nation qui avoit éclaté entre ces peuples et ce- 
lui de Bornou. Les hommes étoient impitoya- 
blement égorgés des deux cûtés , ou épargnés 
seulement pour être cruellement mutilés. Le 
sultan de Bornou avoit plus de loo jeunes gens 
au-dessous de vingt ans , réduits à 
l'état de 
pouvoir servir son harem, taudis que le sul- 
tan de Bcgliarmi ( qui possédoit près de mille 
femmes ), avoit trois fois autant de malheu- 
reux eunuques. Un jour , 
le chef de ces êtres 
privilégiés ftvoirau major Deuham une dou- 
zaine de ses subalternes ,à peine guéris de l'o- 
pération. Ils étoient maigres et avoient l'air 
encore souffrants quoique guéris et entretenus 
avec le plus grand soin. Le major ne pouvant 
cacher sa douleur, le vieux chef lui dit . Eh 
bien , chrétien, qu'as-tu! ce ne sont quc des 
ntiséiables qui auroient dit , tout vivants, être 
mis en quartiers, et maintenant ils boiront du 
caffé , mangeront 
du sucre, et habiteront des 
palais toute leur vie. » 
Le major Deuham soutenant des relations (le 
plus en plus intimes avec le cheik El Kauemy , 
se décida à rester auprès de lui , taudis que le 
capitaine Clapperton poursuivit ses découver- 
tes avec la plupart des anglais qui composoicut 
l'expédition. Nous allons le suivre rapidement 
dans le pays inexploré du Soudan et àSackatoo, 
résidence ilu sultan Bello, puissant chef (les 
Fellatalts. Ce fut à alu"mur, ville frontière de 
sou empire, que mourut le docteur Oudney, 
savant distingué , 
dont les lumières avoient été 
d'un grand secours à l'expédition. Après lui a- 
voir rendu les derniers devoirs, le capitaine 
Clapperton se rendit à Katogum. Il depeint cet- 
te ville comme la plus forte place qu'il eut vue 
depuis sou départ deTripoli, elle contient (le 
7 àBooo habitans. La province peut mettre sur 
pied 4ooo cavaliers et ao, ooo fantassins, ar- 
t es de lances', l'épées et de flêches. Le pays, ar- 
(ose var la rivière Yéou et ses afllueuts, est 
fertile et hicn cultivé. Les 1(albitans firent art 
acceuil bienveillant aux voyageurs. Le gou- 
verneur qui avoit reçu des ordres titi sultan les 
recut avec distinction , 
lent- ofl'ri t des esclaves et 
la libre disposition de tout ce qu'il possédoit. 
Ce qui surprit surtout ce chef noir, fut l'clli: t 
de la carabine du capitaine qui, à sa dciuan. 
de, eu tira deux coups et atteignit le but à 
prés de 6o toises. Quc le Dieu tout puissant tue 
préserve des démons, s'écria-t'il , eu 
lui jetant 
sw"les épaules un beau manteau du pays. 
En quittant cette province, les anglais en- 
trèrent dans une contrée plus pittoresque. Des 
coteaux boisés aux somnºcts et' dont les petites 
étoient bien cultivées, des vallons Offrant (le 
gras pâturages couverts de nombreux trou- 
peaux réjouissoient L( vue. Le chemin était 
couvert de marchands qui revenoicut de ls 
Ille. Les tus portotentleurs ballots sur la tè- 
te, d'autres eu avoient chargé (les bSufs ou 
des ânes. En avançant , 
le pays devenoit de 
plus en plus montueux , nais 011 trouvoit par- 
touttle jolies cabanes, des plantations d'indi- 
go, ' de tabac, de coton , séparées par des allées 
de dattiers 
, et (les ombl'ahes frais offerts par de beaux vL: es cl 'espèces inconnues. Partout la 
population était nombreuse. Le long de la rou- 
te des femmes fcllatahs étoicut occupées à filer 
du coton . et cil même temps elles vendoicnt 
aux passants des nuits prépalès par elles et des 
boissons raf"raiellissantes; souvent el'cs pre- 
noient en ritutt un petit miroir de poche et S'Y 
regardoient avec complaisance. Les fcllatahs 
fout le beurre aussi bien qu'en Angleterre; ils 
sont ti i s-habiles en cette partir de I'( corlomit) 
rurale , et paf une serte de superstition , 
ils re- 
fuser t (le vendre du lait frais , niais 
ils cil of- 
frent souvent en présent. Le beurre qu'on vrud 
dans le l'este de l'Afrique ressemble à du miel 
Ott à (le l'huile. Un Jorn' le capitaincl; lal>p('r- 
ton trouva de jeunes fetruues occupées à puiser 
de l'eau à une sourcefraiche et limpide (luºs'e- 
cbappoit des Buttes de rouilers; le temps cloit 
chaud et il les pria de lui mettre de l'eau dans 
sa gourde. (lli, yea la jilunc/tr) Elles s'crnpr('s. 
sèrent de le satis'1ire , et, 
d: 7ts fine asti sicle 
gºaciense , aecomp: ºý; nant 
icnrs regards d': in 
sourire (lui laissoit voir deux rangées de dents 
aussi hl: utches (lus l'yvoirc , elles 
lut présentè- 
rent sa gourde remplis, et parurent cuchan- 
tées de ses rentercîments. «Écoutez donc, se 
disnient-elles l'une à l'antre , comme 
il nous 
t'emcrcie , c'est 
bien dommage qu'il suit ainsi 
blanc. Pendant ses ma la'liý-s qui furent assez fié. 
queutes , 
le voyageur se vit toujours soigr el' par 
les femmes de ce pays , avec 
la même affection 
que s'il eut été de leurs familles ; aussi n'en 
parle-t 'il qu'avec une tendre reconnoissance. 
Après avoir passé plusieurs villes (lotit la 
pviiicipaleétuit I'. ano, de 3o à4o. ooo habitais, 
il traversa , avaut 
d'arriver à Sackatoo, un 
pays très peuplé et parfaitement cultivé. Le 
suit: uº Bello avoit envoyé au devant de lui et 
pour l'accompagner jusque dans sa capitale 
une escorte de t 5o cavaliers bien montés. Les 
fils du sultan et lit) envoyé extraordinaire vin- 
rent tour à tour le féliciler sur son heureuse ar- 
rivée. Sou escorte ,à 
l'entrée de la ville fut 
considérahlcnteutaugntc"ºrtéepal' nue foule de 
curieux. Les habita lits des villages avoisinants 
vinrent offrir au capitaine leurs salutations a- 
miealcs. On le conduisit à la maison du premier 
ministre (gardado), chez qui un appartement 
lui était préparé , et 
le lendemain il fut admis à 
l'audience du sultan Bello, le monarque le 
plus puissant (le l'Afrique centrale. C'étoit un 
grand et bel Lomme âgé de 44 ans environ, 
tuais paraissant beaucoup plus jeune. Il a de 
ftaudsyeux noirs, la bouche petite, un beau 
iront wº uczaquihu, U tic barbe courte, noire 
et légèrement frisée : sa phisiuºwuºie est pleine 
(le noblesse. Ses v2temcuts consistent ru un man- 
teau de cototº d'un bleu clair , et un turban de 
latousseline blanche dont les franges retombent 
en partie sur le front ; le sultan etoit assis sur 
un petit tapis , entre deux poteaux qui soute- 
naient le toit de chaume de la maison. Les murs 
étuieut peints en blanc et bleu , suivant 
1'uoage 
nwresque. Les meubles etoieut fil, écu au sur le 
quel étuis peintuu asc (le fleurs , et, de 
diaque 
côté de cet écran t un 
fauteuil surmonté d'une 
lampe en fer. Le capitaine lui présenta , an noih 
du roi d'Angleterre , 
les présents qu'il avoitap- 
portés. C'étoirnt deux gra udcs espingoles riche- 
mcut garuîeseu argent, une paire de pistolets. 
à deux coups : une boussole de poche, des lunet- 
tes d'approche , une paire de culotte en 
drap 
écarlate , de% sel ,a 
ls d'Egy pte dont tin brodé en 
or, pourson lurhan , des étoffes, etc. 
Il exai 
ruina chaque pièce une à une. Il parut enchanté 
de la boussole, surtoutquand il lui eut (lit qu'à 
l'aide de cet instrument, il pouvoit en quelque 
lieu qu'il se trouvât, reconnoître avec exacti- 
tude l'Orient poury adresser ses prières. « De 
toutes ces choses suif-)rl'lNtntes , s'écºia-t'il 
enfin , celles quej'aclnzire 
le-plus, c'est voue 
nr, nc! que pourrai jccýiirquisoitagréa- 
ble au roi cl'llný lets rie? » Le capitaine ré- 
pondit que le roi son maître, verroit avee le 
plus grand plaisir que le sultan des Fellatahs 
l'aidât à faire cesser totalement le commerce de& 
esclaves sur les eûtes. -- » Eh quoi ! n'avez- 
vous donc point d'esclaves en Angleterre? -- 
Non, en mettant le pied sur le sol anglais 'l'es- 
clive devient libre sur le champ. -- biais , vous 
avez des serviteurs , et comment se comportent- ils envers vous ? -- Nous les engageons pour un 
certain temps , et 
les gages sont payés réguliè- 
rement, etc. - Vous êtes un peuple vraiment 
admirable. »La mort du docteur Oudncy lui 
causoit encore de vifs regrets; il auroit étéchar- 
nné d'avoir à sa cour un médecin européen. 
Dès la première entrevue, le voyageur et le 
monarque conçurent l'un pour l'autre la plus 
grande estime. AI. Clapperton étoit bien loin de 
s'attendre à trouver un honore doué de facbl- 
tés aussi extraordinaires parmi les chefs de l'in- 
térieur de l'Afrique. Le sultan Bello plus ins- 
truit , plus actif, étoitplus propre aux affaires et 
surtout plus avide de conuoissauccs utiles 
qu'EI-K; uteniy , 
le cheik de Bornou. Ses su- 
jets, liabitans du soudan ou Fellatahs, avaient 
dt jà fait de plus grands progrès eti civilisation. 
Sous le gouvernement de leur vaillant chef, ils 
n'ont point à redouter les invasions de leurs 
voisins. Leur sol. de la plus grande fertilité, est 
bieu cultivé i les productions de la terre y sont 
ýZ 
Cil grand nombre de homme qualité , et sufft- 
sent au-dcla des besoins tics cultivateurs. Sacka- 
too, la capitale, est la ville la plus considéra- 
ble et la plus peuplée qu'il ait vue en Afrique ; 
C114, a été lýnulee par le père du sultan Bello , en 
i 8o: i , près 
d'une rivière qui se jette dans le 
haouaroh 
,à 
la distancede quatre journées vers 
l'ouest. La ville cst dans nue situation pitto- 
resque, à mi eîute d'une colline; les rues sont 
lages 
, 
bien allignées , taudis que 
dans les au- 
tres villes du lloussa, les maisons sont éparses 
à d'assezguaudesdistancesl'unedc l'autre, ici 
elles se touchent. Les nouveaux remparts ont 
été élevés par le sultan actuel après la mort (le 
son père , en 18 18 ; 
l'cncei u te formée par les 
premiers murs étant devenue trop étroite 1pour 
une population ton jours croissaott". Ces remparts 
ont trente pieds d'élévation et sont traversés 
par douze portes régulièrementferunécsau cou- 
cher du soleil. Il ya deux grandes mosquées 
et une troisième en construction , aux 
trais (lit 
premierutinistre (Gardado). Les habitations 
tics grands de l'empire, couvertes (le toits plats 
ou terrasses, dans le style d'achitecture niau- 
resque, sout entourées de hantes murailles. Les 
habilans possttlentdenombreux csclaves. Ccux 
qui ne sont pas employés dans l'intérieur , ont 
des oraisons à eux et exercent les diflrrettts uué- 
iiersde tisserands , 
de maçons , 
de forgerons 
etc. le tout, comme on l'entend bien , au profit 
de leurs uraitres. Plusieurs sont chargés d'ap- 
porter du bois à la ville ; ceux gui cultivent 
les terres ou qui gardent les bestiaux , 
dont les 
Fellatabs ont (les troupeaux immenses, habi- 
tent des villag; csait-dehors. l. esparticuliers ri- 
ches ont l'habitude d'affranchir tous les ans 
quelques-uns de leurs esclaves, après les fêtes 
tilt Rbauuadan. Les affranchis retournent as- 
'sez rarement dans leur pays ; ils restent plutt t 
près de leurs anciens maîtres , 
les considèrent 
toujours comme leurs supérieurs , et 
leur of- 
frent tous les »suite partie du produit de leurs 
travaux. 
Des uuarchandises européennes arrivent fré- 
quemrncot à Sackatoo par le golfe (le Bouin , et 
1, r., ýturepartieaes cscla, cs cuirs qui sont a- 
menés dans ce go! fc , passe par 
le Soudan et les 
état, du sultan BrIlo. 1, es esclaves sont ensuite. 
envoyés itar caravanes et livrés aux aCltetcut's 
b aacsou utatn"es sur les Cotes. 
Un soir le sultan fit mander Pei-ton 
, qu'on introduisit dans aine partir du 
palais qu'il n'avait. pas uºco"e vue. c'etuit u- 
ne assez jolie salle dots une tour carrer.. Là 
(lit le voyageur, lions ltarlàntes loI teutps de 
l'Europe et de I'. lfriquc Le sultan expriutuil 
letlésie d'avoir :i Sackatuo un consul et un ºaé- 
deciu: utgl: tis, et de recevoir quelques pü'ccs 
de campagne et de.; fusées à la Congri've. Il a- 
voit entendu 1111(e de nos journaux; je lui en 
un, atrai et eu lis yucl, Iuescxtraits. Lu luidis utt 
qu'il s'en iutltº"intoil plusieurs utilliea's P: u'jout y 
il s'écria :» 1411 est grand , vous 
eus titi heu- 
pic bien extraurdinaiue. « Il Qte lit ltlusictn"s 
questions sur les Grecs, et voulut savoir si les 
chrétiens alloiculeutb asscr Ietu" cause, et con- 
battre les tuu, ulntans. Je cherchai à éluder ces 
questions. » Mais , nue 
dit-il 
, vous avez 
fait la 
guerre aux alg lieus et tué un gr: utd nombre 
d'entre eux; je lui répondis , lue c'était. un pott- 
plc fét"occ , (tout 
les hommes se ºuassacrcnt sou- 
Vendes uns les autres et qu'ils avoicut égorhé 
trois de leurs ltrolttei deys, dans le caurtespacc 
d'un utois; flue d'aillcw's ils pcrsistoirut dans 
l'usage (le faire des esclaves parmi les euro- 
pécns , 
jusqu'à cc qu'on les eut Coutr. tiut par 
lesarnºes à renoncer à cet odieux loin uulage. 
Il rcgrettoit le temps aù Ies 1Ltures uccupuieul 
l'Espagne, fut tees satisfait d'apprendre qoc Ici; 
auiglais étoient ntaitersde Gu tlaitar. Il des: ut- 
daqueje lui envoyasse d'Augh'tetac nue carte 
génét"ale du globe , et quelques 
livres araLes, 
et nie proutit, eu retour , 
d'accorder sa proler 
tiuu à toits les savants anglais (lui vicudroicut 
.: ans ses états. 
Un autre joui. je fus mandé citez le sultan 
qui vouloit exanºiuct' mon grand "tvrre lourer 
voir lesofeil, c'est ainsi qu'il désignait mon 
sextant. Je lui montrai d'abord un plauispbi"re 
céleste. Le sultan euunoissoit toutes les figaros 
du zodiaque , quel, Iuc, atttres constellation, et 
411 assez grand iuoubre d'étailcs dont il nie dit 
ýr/ 
lestteins 
arabes. te verre pour voir le soleil tan d'Youri, tin fusil et quelques autres objet,.. 
futeusuite produit et Ça us a une surprise gêne- ils débarquèrent pour acheter sur la place du 
talc. Llle fut portée au comble par titi télesco- ma relié tale provision d'oiguorls. Le sultan les 
pcà iuvcrsiou, et fus obligé de Ille mettre moi- fit prévenir qu'il avoit I'ii tention de leur faire 
mcuieà quelque distance, pour que le sultan une visite, et leur offrit de Icnrenvoyerqucl- 
? Ut we voir à travers cet instrument, car au- ques hommes pour conduire leur barque à tra- 
ctus de ses courtisans tic voulut s'exposer à la vars les écueils dont le lit (le la rivière c>t i"eui- 
Illagique iullucuee qui lui étoit supposée. Ln pli à quelque distance au-dessous de la ville, 
voulant ouvrir la boîte qui rruferi toit titi ho- et où ses bords escarpés s'élcvcut (les deux celé 
rizoll artificiel , je ut'appelcus que j'en avois et 
fornleutdeux montagnes entre lesquelles le 
Perdu la clef. Je demandai un couteau à tut courant est rapide. i1lais au lieu d'ail, udre le des assistants, qui uº'eu doit ria un beaucoup sultan , 
ilss'embarquèrent p'itdant la nuit, et 
trop petit pour forçer la serrure, et alors très à la pointe élu jour titi messager à chevai vint hicousidéréulcnt 
, 
je demandai un poignard ; annoncer q tic la barque as oit touché et s'ét(, it ( tous ceux gui étoieul présent Cil portoieut à engagée entre deux rochers. Le peuple qui s'é- leur r ceinture) , tuais ,à cette 
demande, le sui- toit rassemblé sur les deux rives , se mit alors 
à 
tau éprouva nue grande frayeur; il saisit son assaillir les étrangers deflèches , surquoiceux- je tira avec violence du fourreau, ci prirent la résolution (le vuider la barque de 
et, tteulblaut Comme la feuille, il plaça cette ar- toutecqu'ellecontenoitet l'on vitdistinctentent 
Ille entre lui et moi. J'ouvris tranquilleinent la cieux hommes blattes , qui s'embrassant et qui Lite 
, et replis sans 
faire p: u"oîtrc la moindre serrés da us les bras l'un de l'autre, se précipi- 
illiotiorr lepoiguiaid à son maître. Quand lins- tèrent à la fois dates l'eau. Il ne resta dada la 
Iruineiit fut arrangé , 
le sultan et tous ceux barque (lue (jeux esclaves noirs, avec des livres , qui l'cil toit "uienteu tirent usage, regardaient des papiers et qu elquesfusils. l.. 'un des livresé- le soleil , et parurent 
émerveillés. Il tic fut nul- toit enveloppé de toile cirée, et se trou voit en- Ieplelltquestion de la minière dont j'avois vio- cote entre les mains du sultan d'You ri. Ces faits lé l'étiquette elu palais. Le soir, rentré citez rclatifsà IVlungo-Park , étoicntconuus (lit sul- Iuoi, le sultan m'envoya deux moutons , tut, tan 
Bello et m'ont été Cùnf tillés par lui. ll. ivuit 
charge entière de chameau (le froment et deriz, marqué sursa carte le lieu du naufrage , et ila, - 4ts plantins et les meilleu es figues que j eusse sut'oit que . si 
le malheureux voyag'ur émit ar- 
tucure tnangées en Afrique. rivé :l ouri dans la saison des pluyes , 
il an-- 
Je rendis le lendemain visite à Mahomet toit aiséulentfranchi les rocllerscoutrC. lesquc Is Couisoo, lecheik(les arabes, (soumis au sultan la barque avoit frappé; niais que les eaux btis- ello ), qu'on m'indiqua comme la personne soient tellerneutparl'effetde la sécheresse, qi! c 
mieux cu état : Ic Ille ftoiu"uir dûs détails sur la la navigation devenoit impraticable en été. Je G'; tragie{tic de l'infortuné Diuugo-Park; ou dis au sultan Bello qu'il feroit au roi d'Angic- 
't'avoit Prévenu qu'il étoit d'une avidité ex- terre titi présent très agréable s'il pouvoit ras- 'cnle 
; cil Conséquence je lui portai en présent . ûuibler tous les objets qui avoicut été retouu-. 
nue barnciuse écarlate, uneveste, des Culottes, w: s , et 
les lui adresser ; il tue ln"oulit de G, irc 
14tIx turbatis blancs , 
des rasoirs deux boîtes àà cet égard toutcequi scroit en soit pouvoir. Si P"udre remplies, (les tabatières, des balles et"des ces papiers étoieºt retrouvés on ti: croit rrr.:,, t- 
'"Irt"s à fusº1.11 Ille promit, en reconnoissauce bleureutdes notions iutéressautessur les rivière. 
11vdons, de nie recommander au sultan de de l'tiitéricut", et sur cette unystéric isr. ville de ""titi dans les états duquel Mungo-Park et scs Tinibuctoo dont il a été tant parlé eu ces del - 0uipagnnns avoielitpéri à leur retour de Tint- uiers temps , et 
dout aucun voyageur n'est cli- L 
Iki 
ýetoo, u Ces blancs , Ille (lit-il , arrivoient de coreaeventi cil Lurope. llSa , ct api èsasoircovice. 'é en présentait ut, Lofait suivantbel t encore ;, faite cou t'î! i 
1 
le peu deprir, qu'on flet à la trie des hommes 
dans ces contrées. «J'étois assis devant la porte 
de mou habitation, m'entretenant avec Sidº- 
cheik, lorsqu'un noir de mauvaise mine avec un 
rire infernal , vint se placer 
à peu de distance 
en face de moi ; je demandai à Sidi ce que c'é- 
loit que ce misérable. Il me répondit avec l'air 
le plus indifférent que c'étoit le bourreau , et ne 
raconta rustine comment il avoit obtenu cette 
place. Il étoit fièredc l'exécuteur des (hautes 
i uvres de la ville de Jacoha oie ilétoit né. Un 
jour il sc pré. rnta devant le gouverneur, et 
lui demanda l. º place (le sa: n frère, prétendant 
qu'il étoit bien p, l: u habile dans la profession 
qu'exerçoit leur famille de père en fils. Legou- 
verncur répondit froidement :« nous essaye- 
rons, aI lez Inc chercher la tête de votre frère. hº 
Il part à l'iustaut , trouve son 
frère assis à sa 
porte , et sans avertissement quelconque , 
lui 
tranche d'un seul coup la tête qu'il va porter 
toute sanglante au gouverneur, lui demandant 
insolemment la récompense de son action atroce. 
Il fut en effet nommé à la place gn'ilavoit ren- 
due vacante. Le sultan (kilo ayant besoin , 
quelque temps après , 
d'un homme expert au 
ilrétier de bourreau, le lit venir à Sackatoo , où 
il procéda de suite à l'exécution de 2oou Tua- 
ricks qui avoicnt commis quelques pillages dans 
le pays et qui avoient été faits prisonniers; ils 
furent tous misàmort. Lespeinescapitalesdans 
le Soudan sont la décapitation , 
l'empilement 
et le crucifiaient. La première est réservée aux 
seuls mahométans et les deux autres inHº, ý es 
aux Kaflirs (payeus). On inc raconta comme 
une chose curieuse que les misérables mis en 
croix y lan uissoieut ordinairement trois jours 
avant que la mort vieiwe mettre fin à leurs 
tourments. 
Après un séjour de plus de deux mois à Sac- 
latoo, notre voyageur désirant retourner à 
Kouka pour y rejoindre le major lknhauº, eut 
une dernière entrevue avec le sultan Bello, qui 
lui montra une siººeère affection , recita dévotement le Fhlha pour son heureux voya- 
ge et son prompt retour à SacL+too. H lui re- 
tatft aussi une lettre pour k roi d'Àuglekrcc. LI 
1 
exprima fortement sou désir d'établir des rrla 
tious perur: urcntes avec la Grande Crclagne. 
fière du Grrddrdo out le commandement d'un 
escorte nombreuse qui devoit être relevée daurt 




et toutes les précaution furent prises pour que le` 
voyageuranglais se trous 9t ramené cri toute sé- 
curité cirez 11-Kaneny le cheik de B/ornou. lý 
Le 8 juillet 1824, il arriva à Kouka oie il fut 
rejoint par le urajor l)enliam qui venait (le ter- 
miner mie excui"siou dans le sud. El-Kanenry le 
reçut cOlnLle un ancien : uni et le soir lui en 
Vova en do: 1 , 
des moutons , 
du miel , 
du fro- 
tuent et trois, paires de pantoufles pour so 
voyage. Les : urýlai", tireut de suite leurs préli 
ta(ifspour retouruer à Tripoli; mais leur ý 
coud voyage à travers le grand désert fui en- 
core plix pénible que le premier. Ils s'emb: u'- 
quèreut enfin pour l'Europe ; le i ruai , 
ilsar- 
risèrent à Livourne et au coiuwcuceuicut de 
juin 1825 à Londres. 
Lee travauxdc Ces intrépides voyageurs ont 
répandu des lumières nouvelles sur l'afriglie 
ccutraleetoittavancéles Coº1lºaisSances géog1" - 
plºiques. Plus de vingt-un degrés est Iatitudc 
ours degrés en loiugitude ont été recu mn 1t de 
vastes contrées outete explorées, Dans le pre- 
mier sens , 
les iu%estigalions se sont étendues 
de 'Tripoli a Mosféia 
, et 
chus le SCCUIUl de Zan' 
galia à l'est du lac de Tchad , 
jusqu'à yacko' 




de lloussa, du Soudait 
, sont mieux con- 
sls : leurs positions et leurs limites pourront 
être exactetºtent désignées sur les cartes de l'A' 
frique. S'il reste tics questions: résoudre, ou A 
droit de se prouºcttrc des renseignements pré' 
cieux du nouveau voyage que le capitaine Clay' 
pertou vient d'entreprendre clans ces contrées. 
Ois sait déjà qu'il a été revu avec la plus grau' 
de bienveillance par sou ami le sultan 11ello j 
qui a manifesté tics transports de joie eu le re' 
Voyant. 
Selon le major Drnham , 
leBornou est bor- 
né au nord par le KaNCººº et en partie par 110 
grand désert ià l'est par le lac de Tclºad, se' 
0à 
- r-m""! 2n, 1 
conde ilIéditerrannée qui enuvre plusieurs nmil- 
Tiers de milles et qui contient un grand nom- 
bre d'îles habitées; au sud-est par le royaume 
de Loggun et la rivière deShary qui sc perd da us 
le lac de Tchad; au sud par Mandara royau- 
nie indépendant ; et enfin à l'ouest par le Sou- 
dan. La chaleur est excessive dans le Bornou , 
surtout depuis le comºncucemeutdemarsjusqu'à 
la fin de juin. En octobre , 
la saison qu'on y ap- 
pelle hiver commence , et 
dans les mois de dé- 
cembre et janvier le froid est plus vif qu'on ne 
devroit s'y attendre à cette latitude ; mais les 
vents frais du nord rendent la santé aux habi- 
tans qui souiri"eut cruellement pendant la sai- 
son des pluyes, des fièvres intermittentes et 
autres maladies , et 
dontil périt annuellement 
un grand nombre. Les principales villes sont an 
nombre de treize. Dix langues ou dialectes dif- 
férents sont en usage dans cet empire. Les 
Shouausy ont apporté avec eux l'arabe qu'ils 
parlent dans toute sa pureté. Cette race d'liom- 
*tes , 
divisée en tribus, est audacieuse, arro- 
gante et perfide ; ce sont de grands fabrica- 
teu rs d'amulettes , et en prétendant avoir reçu du ciel le don de prophètie , ils savent se pro- 
curer l'entrée des maisons des habitans noirs des 
villes, où la disposition naturelle des arabes au 
vol , trouve souvent à se satisfaire. Oi assure 
que dans le Uornou seul , ils peuvent fournir 
15, ooo cavaliers bien montés. Il y en a peu 
d'établis dans les Mlles: les autres campent 
dans les pleines ou habitent quelques villages 
sur les lx)rds du Lie Tchad. lis élevem degra ds 
troupeaux de m, iutons , de bSufs , de rlia- tucaux et fournissent annuellement de :., à 5ooo 
chevaux au Soudan, Les femmes sont tenues 
daims une grande sujétion et ont des mSurs plus dunccs. 
Selon les rapports unanimes des voyageurs 
a»glais, la population indigène noire du l or- 
nou et du Soudan , bien différente de celle des Arabes et des Maures , foxuºe une race d'hom- Ilies paisibles , 
humains et bienveillants. Ou a 
Peu d*iufurinatiuns sur leur ancien état avant l'arrivée des Arabes , et 
l'on ignore si l'rsclava- 
Vexistuit déjà parmi çuN ; ou à'il fut iuuoduit 
par eeux-ci , ce (lui est plus probable. 1114 ont 
aussi apporté la religion de Mahomet, avec un 
surcroit d'in tolérance et de fanatisme. Au reste, 
dans l'intérieur du pays , 
les anglais entendi- 
rent peu d'esclaves se ptaiiidre de leur sort. La 
véritable traite ou chasse aux esclaves ne se 
fait que parles Maures au nord de l'Afrique, 
et par les agens des Européens , 
le long des cô- 
tes de l'ouest et du sud. 
Les animaux domestiques sont les rugines dans 
les deux pays ; on y trouve des chiens, des cbê- 
vres, des moutons, (les ânes, des chev aux, din- 
nombrables troupeaux de boeufs. Un jeune boeuf 
coûte trois dollars (fr 16 de france ). La vo- 
laille est très coin mune; pour un dollar (fr. 5 4o) 
oit achète quarante pièces. Les abeilles remplis- 
sent les forets, et se jètent par fois sur les boni- 
mes at les chevaux. Leur miel est de médiocre 
qualité. Les sauterelles font souvent de grands 
ravages ; en voyant arriver les nuées de ces in- 
sectes dévastateurs, les habitants , par 
leurs 
cris et par toutes sortes de bruits , cherchent à les éloigner et à les empêcher de prendre ter- 
re. Là où elles s'abattent, toute végétation dis- 
paroit aussitôt. Au reste les habitants les niait- 
gent avec avidité, grillées ou bouillies, ou 
broyées et réduites en p; ltc. Le gibier est aussi 
très abondant et consiste en antcloppes, gazel- 
les, lièvres 
, un anineilde 
la grosseur (lu daim 
nominé Kc)orin'ruu. des pr. rdr: x, des autru- 
ches dont I: ( chair est fort e. c! itur::, et 
le d'oiseaux dont plusieurs Soui d'esý; ýecs in- 
('ýýtlllt; es. Les antres animaux sait ': Iýes sont le 
lion 
, qui 
dans lit saison des pluies fôde autour 
(lesuºus dessilles, la panthère, rote grande 
espèce de chat-tigre, le léopard , 
I`hr i: ne, le 
jacl:: d 
, 
le renard , 
des quantités de singes de 
tontes couleurs , et 
l'éléphant (lotit on rencontre 
sur les bouts du lac Tchad , 
des troupes tic 5à 
4oo. Ce noble animal catchasse tant pour oh-. 
tenir 1 : yvoireque pont' uutuer s. + chair. Celle 
du bullleest aussi très estiºuée et a un hala gr, r'il 
de venaison. Le crocodile et l'hiýtjýr i", ltAntr 
saut comintlns et leur chair est inatigée. Celle 
du crocodile est exlrAnu nient délicate, sa grs s- 
scd: xt ferme eta lcgoilitde la tortue. La irafÎr 
pst quelquefois rettCOtttrée et tn eparlesc}raS- 
leurs de buffles . 
dans les marais près du lac de 
Tchad. La civetteest aussi pour le Soudan un a. 
minai pr(cieux , qui fouruit à un des priuci 
eaux articles du commerce. -- Les reptiles sont 
nombreux dans les deux pays; on y trouve des 
scorpions, d'énormes crapauds , des ceutipè- des, des serpents (le différentes espèces un entre 
autres dit genre du Congo qui parvient à une 




Mr. de Flahaut joignoit à une honnêteté 
parfaite un caractère original. Voici un trait 
plaisant qui le peint. Mme la comtesse de 
Noailles avoit beaucoup de morgue et fort peu 
de politesse. Un soir elle arrive au jeu de la 
7ciuc / épouse de Louis XV; le jeu étoit com- 
nlencé ; la comtesse (le Noailles veut prendre 
place au haut du cercle; elle monte, elle s'a- 
vance, s'arrête pour s'asseoir, et n'apperçoit 
. 
point de pliant. Mr. de Flahaut , debout dans l'embrasure d'une fenêtre, voit son embarras, 
et très-obligeamment tire de dessous une table 
de marbre un pliant , qu'il pousse 
derrière elle; 
la comtesse le regarde, ne le remercie point , 
ne le salue point, ets'assied. Un montent après, 
une femme arrive, on se lève ; pendant ce 
ruouvcuºent, Air. de Flahaut retire doucement 
le tabouret qu'il a donné , et 
le remet sous la 
table. La comtesse veut se rasseoir, elle fait 
une étrange culbute ; cependant les femmes qui 
se trouvoieutà côté d'elle la retiennent et mo- 
dèrent sa c hûte ; la voilà sur ses pieds; elle 
se retourne en disant . Mais qui donc a pris 
ion pliant ? C'est moi , madame, répondit froidement Mr. de Flahaut ; j'avois eu t'hou- 
neur de vous l'offrir; il m'a paru qu'il ne vous 
faisoit aucun plaisir , et je l'ai 
cité. 
Josepli II et la veuve Sternmann. 
(T'oye: la planche ci-contre. ) 
Dans un des fauzbourgs de Vienne languis- 
so'tune malheureuse veuve ( nommée Maria 
Sterumann) ; prête à succomber sous le poids 
du malheur et de la misère . clic avvit joui 
d'une lion' nete emi ; mais son mari ; ct{ 
Mourant, avoit laissé des dettes qui absurhè- 
rent toute sa fortune. Veuve depuis six Wlois 
l'infortunée Maria avoit eu la probité de livrer 
aux créanciers jusqu'à ses propres bijoux ; èlle 
s'étoitrefugiéeàun quatrième étage, (taus une 
petite chambre , qui ne conter oit pour tout a- 
meublement qu'une table, deux chaises et 
deux lits de sangle, l'un pour elle, l'autrepour 
son fils unique , enfant charmant, 
figé de dix 
ails. Cet enfant plus airué que jamais et plus 
digne de l'entre, avoit fait ses délices; mats, 
dam cette affreuse détresse, il aggravoit tous 
ses tourments par les peules qu'il soufl"roit lui 
marte, quoiqu'il eut la délicatesse , étonnante 
à cet 9ge , 
d'en (lissiuntlcr la plus gr: ntde par' 
tie. -- lllaria liepossédoit plus qu'une petite 
rente alimentaire et viagère, qui lit pouvoit 
suffire qu'imparfaitrnºeut à ses plus pressants 
besoins et à ceux de son enfant; pour dimi- 
nuer un peu les privations de Williauº ( c'était 
le nom de son fils ), elle imagina de se mettre 
à une diète austère, tant qu'elfe pourrait Il 
supporter ; et pour en avoir un prétexte , elle feignit un dégoc t invincible pour tous les ali- 
nºents; de cette manière William fut utieux 
nourri ; niais les forces de la pauvre mère s'af- 
foiblissoicutchaque jour: Williani la croptrt 
malade, prit une vive inquiétude ; il 1)1-oputi1 
d'aller chercher un médecin , ce, que 
Maria re- 
fusa positivement. William , pensant que 
le 
manque d'argent étoit la seulccause de ce refus, 
ne songea plus qu'aux moyens d'acquérir une 
petitesornme pour payer les visites d'un méde- 
cin : il n'en trouva point d'autre que de s'& 
chapper tous les soirs, à la unit tomhali e. Pour 
aller(lansla ruedculvtder l'aumône aux pals' 
car sanls. cette action lui eoitloit beaucoup 
Wtiltaut avoit l'âme élevée, La première fois 
qu'il lit cette humiliante démarche, il étoit si 
houteux, si treutbl: utt, el parlait si bas, qu'on ue 
J'entcrtdoit point , 
'et quechacun passa sOit Cli C" 
in in sa us lui rien donner; le malheureux e1' 
fart pleura amèlement, et se prautit (le parler 
plus haut le lendemain ; cil ellt, un peu cil' 
hardi 
, 
il demanda plus distinctement, il re- 
cueillit quelques patiles pièces de monnaye i 
li 
mais-il connut avec douleur que si tes passants pereur. Elle voulut se lever , mais sa 
foiblesscet 
Ili, devcºtoient pas pl us généreux, il lui Litulruit son émotion 1w Si permet lant pas de Se soutenir 
bien du temps pour : ua'ser l'argent dont il a- sur ses jambes elle retomba sur sa chaise; Wil- 
voit brsoin. liam s'élança dans Ses lias, et s'écria eu san- 
'lelle était L. 'itn: Itioudéplora l'le (le nlada- glotautt: » Maman, voilà un médecin (lui aie 
tune Stet manu ,à frpnquc du couronnement prend point d'argcut ! ... u Maria, cu silence., de JosrIdI Il. Un matin , une voisine vint 
lui le, serra contre son sein , et son attendrissenºcut 
annoncer la grande umvelleIlui occupait loti- fut au comble , en appereevant deux 
larmes 
te la ville. A cc récit , Maria se ranima :« Dieu qui couloient doucemrul sur les jouc3 de l'in- 
va loué, dit-elle, ce moment cil est toujours connu , (lui s'approchant d'elle avec un airaf- 
un de faveur et de grâce , avec uu prince dont fe"ctul ux, lui lit quel lues questions sur sa sait- 
011 eotuwit si bien la bouté !.. » et Maria se té , Maria baissa les yeux , et sous rompre 
k si- 
promit el-écrire le jour même un placet à son Icnce. » tale: ne mange plus, s'écria Wulliant 
nouveau souverainen pleurant toujours ; voyez compte elle est 
Le soir , ainsi 111; c 
de coutume, M'illiant s'é- pà1e ! ... 
Alt ! monsieur, dit vnliu blai'ia , 
la 
chappa pour aller quêter dans lit rue. A peine profession que vous exercez si noblement VOUS 
yý étoit-il qu'il .t . prre"ut titi grand 
homme de procure peut-î arc l'occasion d'aller quclqucfois 
! 'once urine , qui s'avançoit 
de son câlé. Cet à la cour; ali ! si sous poux ici. faire parVCUie 
humtne: Ivoituu chapeau rabattu sur les yeux, ceplacetà l'empereur! ... 
Donnez, répondit 
circonstance qui , 
jointe à l'obscurité du coin- vivement l'inconnu , 
je m'en Cllart e; ru cltt( u- 
nteº+centeut de la nuit , entpécheit absolument dant je vais vous écrire nue ordonnance qua ré- dedistinguer ses traits; ouais la nohlcssede sa tablita vos forces, car à lit seule inspection le 
ligure interdit Willi: uru, qui s'approcha de lui connais Parfaitement voire mal. oA ces paroles 
avec saisissement. et tendant sa petite main, Maria et son enfatttfirent éclater lotus les trans- 
balbutia sou humble demaudr. L'inconnu s'ai- ports de la plus vive reconnotssauce. Petniautt 
itIa, el. 1'mi toit plctt+dedouccur: », 11on en- cc temps l'inconnu écrivait à la bitte l'ordou- 
tant . 
lui (lit-il , vous n'êtes pas accoutume à ce Umar , qu'il posa sur la talle, et il sortit pré- 
métier ; pourquoi le faitervous ?» -- Hélas ! cipit: unnu"nl. Quel fui l'étonnement Ct le boit- 
monsieur , répondit 
William, ma mirée est birit heur de Abia , 
lorsyu'tpri le dé1eu"t'de Ce 
malade , et 
je tàcl: e à sou insu , 
d'amasser (le magnanime inconnu, elle prit le papier qu'il 
quoi payer aile visite de médecin. »A ces mots a% oit écrit, et qu'au lieu d'une ordonnance de 
l'inconnu itlléchit un instant; ensuite reprc- ºédecin, elle y trouva un ordre de paya, sur 
naut la parole :a Fous lie pouviez mieux ren- la cass(tle de l'empereur , 
le prcutiet" quartier 
contrer, dit-il , Cal 
je suis ucédeciu , et 
je vais d'une pension de quatre-virgts ducats! l: ordre 
gratuitement aller voir votre mère; conduisez- trac de la main de I'cwpCrctn" portait sa signa- 
moi v(t"s elle. Ces t: groles Ilausput turent de joie tune. u Grand Dieu ! m'écria Maria vil fimdant 
1M1"ilüaut ; il saisit la main (lel'iucouuu; il la Cil pleurs, ce prétendu médecin, qui ut'iusllitoit 
Laina avec ras isscmcut; il l'inuuda de picusCS tact dr respect, cc merveilleux inconnu riait 
larmes 
, et 
il la seutit tressaillir !... Il cuirai- l'empereur lui-menu'! .. »A ces mats , 
l'hctu- 
na le généreux um4leciudans sa maison, et là, rt":: se veuve et son cnf: uutse prnstrrnèrcut pow" 
gravissautmapidcmeut avec lui les quatre éta- adorer le maître éternel et tout puissuu, t qui 
l; es , il. se trouvèrent I: iruttût daims la chambre commande à ceux de la terre, lion se uth it tut 
de 1laria, qui fut si étrangement st0prise à la justice, mais encore la tendre coulpassion, l'aspect de cri inconnu ! ManiaéMitassisede- l'humanité, la bouté prévenante, délicatcet 
vont sa pcmte table, sur laquelle était posé tin prrsését: uute. 
écritoire ; clic vr, tt il dernir son placet à l'ccu- 
Traitements atroces exercés suer un mi'li- 
taire français par ses camarades. 
Le 2° conseil de guerre de la i4° division 
militaire, séanta liayounc, s'est assembléle 12 
Avril, pour juger un crime époua. ictable coni- 
mis par des soldats francais, avec te saug-froid, 
et l'atrocité d.: cauibales ! 
Les nommés Merle, Lefort, Casteler et Mal- 
hos, le prentici- caporal et les trois autres, fu- 
siliers au 9` régiment d'iulàntcrie de ligue , en 
pruisou à Pampelune, sont les prévenus. Voici 
les faits que nous avons pu recueillir (les débats 
de cette procédure , auxquels assistoit une foule immense de curieux. 
l)cs vols fréquents se conimettoient presque 
joli rnellenu. ut daus uue compagnie dit ucuviè- 
tne régiment. Le nommé Saupin , 
fusilier 
, é- 
toit forlcuteut soupçonné d'en être l'auteur; 
niais ou n'avoitque des doutes , et nul autre 
in- 
dice à ce sujet , 
lorsque le 10 octobre dernier, 
titi garçon serrurier de Pampelune se présenta 
eLez le capitaine de cette compagnie , et 
lui 
déclara que le nominé Saupin lui avo1tproposé 
de lui vendre une serrure qu'il avoit reconnue 
pour être celle qu'il aveit faite peu de temps a- 
Vaut à la cuisine (lu quartier. uussiteSt Saupin 
fut arrété et conduit au cachot ; le lendemain 
à neuf heures , 
il en fut extrait par les nommés 
Gaudau et Casteler, auxquels le sergent-major 
avoir ordot: ué de lai administrer la savate. En 
eenséquence, ils le conduisirent dans une salle 
du quartier, liabitéepar des soldats et (les sous- 
otlici, t;, que le sergent-major voit fait sortir. 
Là 
, 
ils l'attachent sur un banc avec des cour"- 
toies, déboutonnent sou pautalon, relèvent sa 
Chemise au-dessus des reius. Aussitôt après 
Cowmence l'opération : cLacun de ces exécu- 
teurs assène de bons coups de soulier sur le pa- 
tient; mais ne trouvant pas la punition assez 
douloureuse, ils ont recours à des manches à 
balai. Sur ces euttefaitcs le notutué t cforiarri- 
Ve, cuainue il u'avoit pas assisté au Cu. Jniucuce- 
inenl de l'uperatioo 
, et contu, e 1-Our se clcdotu- 
nt+dgor du temps perdu e"t ria , -t d'a It ut: llé ; t- 
Yccac4 Caiü; it"ajl>., il binait lüu rvkc LACke 
qui se trouvoit dans la chambre, et frappe à torr 
de bras sur les reins du malheureux Satipi n; les 
deux autres suivent son exemple, et l'auroicut 
probablcuucut fait expircysous les eoups, sicluel- 
ques soldats accourus nese fussent opposés à la 
continuation dece massacre. 
Les nommés Gaudan et Ctstelcr reco uiuisi- 
reut , ou ,; pour mieux 
dire 
, portèrent Saupitt 
au cachot , car 
il uc pouvoit plus marcher , et à peine fut-il jeté. sur la paille, que le fusilier 
Casteler lui marcha avec les deux pieds sur le 
ventre et sur la gorge, ccqui occasionna un vo- 
rnisscnientde sa ig très-abondant. Le caporal, 
1llei le et le soldat tllalbos , qui 
étoicut aussi ait 
cachot pour puuiiiou, se mirentà dire; « l'uis- 
que u9US u'avous pas pu te donner la saute 
dans la chambrée, ii o. s allons nous en dé. iom- 
nraner ici. » Et au iii : le premier prit Saupin 
par le collet, tandis jue le second le piquoit 
pal'derrièteavec I; lout d'nu manche àbalai 
et ils lui firent ainsi faire le tourd n cachot pen- 
daia un demi - quart d'heure. Plusieurs au- 
tres militaires, qui étoient sussi au cachot , et 
qui sont téwoiu. sà chai e dans cette alfaire 
ayant témoigné leur iutuiguation, et dit au ca- 
poral lýlerlequcSaupin avoit reçu bien assez de 
coups sans aggraver encore ses soufi'rances , 
ils 
rectn"ent pour réponse que tous ceux qui soute- 
noici+t Saupiu n'étoicut quc de la eaunille coin- 
nrc lui. ", t- malheureux fut placé sur la paille, 
niais il lui étoit rescrvé d'autres épreuves et 
d'autres soufl'rauces plus terribles encore tjue 
celles dont nous venons de par lcr. - 
Les uti, érablcs enfermés dans le cachot se 
constituèrent de leur chef en utte espèce de tri- 
bunal ou conseil de guerre, par lequel devoit 
être jugéSauhiu. Le nommé Gras l'ut notutné 
grand-luge, Al. dbos et Casteler déposèrent coin-. 
Ille témoins à charge, et le caporal Merle s'ai. - 
propria le rôle di. gendarme , puis celui buurre. lu ch. u"gédu l'exécution dit jugcu: eut. 
Le tanºbour I): unottret ayant twiiipé. ttt vé. 
gilt"uce de l. t se; tti, tellc du Cacliit, y ctiu"a . 
vcc uni coule il Ill devoit servir d uutrutucut 
sourdre-. Mais , avala 
de rendre. Je ru; tihecri' 
t ýu1c'ouicittrýtý a I: ýi 
Lire l'exercice avec un manche à balai , au 
lien 
de fusil ; et , c: nurec 
il éti. it éreinté, 011 lui 
passa la corde par dessous les aisselles , et on 
la 
fixa aux cxtrcn+ités du cachot , cc qui 
le main- 
teuoit ci) équilibre. Lorsqu'il inanteuvroit mal, 
il recevoit dey s u+fllets , 
des coups de poing , et 
a': tresmauvais traitements. Lulin , 
le moment 
de le pendre étant arrivé, et lorsque l'exécuteur 
Merle s'apnrêtioit à l'étrangler . un officier de 
santécutra , par 
le plus grand hasard, dans le 
c. tcltut . et, ayant vu et entendu et! qui ,, 'étoit 
passe:, fit conduire Saupin à l'h8pitaI , oit 
il 
expira deux jours après. Il résulte (le l'autop- 
sic du cadavre que ! es coups qu'on lui a portés 
sur les reins ont occasionné un épanchement 
intérieur, la gangrène. enfin 1.1 mort. 
Lc'conseil de guerre étoit présidé par Mr. de 
Vinsot 
, colonel du éuic. Le capitaiuc rap- 
porteur a soutenu i'accusation avec force et 
éloquence. 
Voyage dans l'inlrricurdu Bresil, e1 dans 
l', inerique ours Jioie. fl(". 
A; r. le consçiller d'État langsdorf, (lui par- 
court \cu ce nrotueut les prosinces les nioins 
a>nuuesdu 1; IIS11, t+cut J'adresses- à un alle. 
ntaud dcses la lcecturesuivaitte (lui nous 
a paru ntéritcr(lÿircluise sous les yeux de nus 
lecteurs. Elle cstdal. eede tuvaba , 
le 5 aviit 
1827 , 
dans la prosiuce de Jlattu-Grosso: 
N lue 22 juin t 826 , nous nous einbar"Ir. âutes 
sur la rit ière Tiété, et nous quittâmes Porto- 
Pelix, dans la province de Saint-Paul, avec 
huit chaloupes (lits Ixsrtoieut le pavillon impé- 
rial de Russie hotu. la première fuis dans les 
eaux (lue j'a rois l'intention de patrourir. Le 
montent de monter abord étant arrivé, notas 
nousrend1tnesau port , accompagnés 
desprin- 
cieaux fonctionnaires et des magistrats (le la 
ville. l. orsyue nous sarlînºesde la ntai: nn, tou. 
tes elJcltes cown: encirreul à sonner , et 
l'on al- 
la chercher le prir. cipal dignitaire ecclésiasti- 
que au lieu , (lui se jýiiânil à nous et nous ae- 
cot; tpagna jus1lti à la rit ivre , oit 
il bénit les 
çli. tluui, cs de leurs équipages. Le capiia $nu r 
At tit! ttronou ça un discours , dans Ie'itu 1 il 
exhorta les équipages à l'ordre, à la subordinai 
lion et une bon lie, ctmduile, 111e présenta il eux 
tonture leur chef, et m'imposa le devoir de 
m'occuper de leur retour après avoir trrntiné 
mon voyage. I)es adieux LicuveilLutts furent 
mille fuis répétés du rivage , et 
les batteries 
nous 1111 orèrent de ilnelyues salves. Nous quit- 
donc Potto-l'éli. x le 22 juin, et, quel- 
ques jours après . 
la partie peuplée de la pro- 
viucCdeSaint-Paul. De uuuvelles Selles Se pr- 
seiitèi'i'iit alors challuejotn" à nos yeux, des a- 
nituaux \ ivipares , (tes uiseanx, des 
Loas 
, (les 
Poissons, de superbes cataractes, etc..., qui 
nous éloicnt jusju': dors iuc,, unus. Après un 
voyage d'un tuais et demi, nmts cnlrflntes dans 
le majestueux l'ar; uct , 
dont la largeur cil plu- 
sieurs endroits est de pi d'une lieue ; ce fleu- 
ve est itarselllé d'îles nombreuses , 
Bout l'as- 
Peel offre (! es points de vue tris Ili 1loreslllies. 
1)u Parana 
, nous eutr: 
inlrs dans le Rio- P. 11-do r 
si rellnuté par tous les ua%igateuº"s à Cause di, la 
rapidilédesou colas. C'est p: u" celle ris ière flue, 
dans l'espace de six à sept semailles, uousavons 
pépélré avec les plus grands efforts vers sa sout'- 
Cedaus Ies n>onl'g"ues (le Cantapuanl jusqu'à 
1". 'rttlroit oit elle cf. uunence â étre pavigabls (à 
tille élévalil)lt d'environ -oo Lieds au-dessnsdu 
niveau titi I'atana ). Pour vottsdonneruur jus- 
te idée de la dil? icnlté de Ce voyage , p: u"ticu- lii'renleutpour les otteriers, il sullitde tous 
di- 
re rlu'en desceud: utt le 1{iu-P. udo , 
l'on peut 
faire cncinll ou six jor. rs le elle min Urne noue 
avons pris prrslluedeux moisi faire eu le ri 
tarit. Nos cLal. tupes et toute leur va ugaisoudn- 
reut être transportées par terre à travers le pla- 
teau élevé de Cunlaptcuu , sur nue 
distance (le 
deux lieues et tlrulie ( legaos); on se servit, 
pour clli"ctuCl' et, purt: ig( , (le ch, u ri t; s gros. 
surs , attelés de 11n: ttorrc Ltcufs. 111 la petlfe 
ri%lèredcl. amapu: nn nous cnh: uraesdauscrllydý 
Coelfi: u, ensuite dans le 'facu: u"i, et enfin, au 
cumtucncrnuot de décembre , dans le c. 'I: 'Lra fleuve du l'aagu:: ý , tipi a excité plais non Sa. 
tillait noue curiurité. Les d1 sagrénu nts, les dif- 
ficultés , et les dangers pli nous at 
ionsessuyes 
jusllu'alors, ll'étoirut"ricu en cuutp: n: tisuu de 
toute:, leshciucs et tes tourulettts fine fluai Ça' 
nies à souffrir en remontant le Paraguay, le 
S: u1-Lorenzo et la Cuyaba. 
» L:, saison des pluies avoit déjà commencé, 
et avec clics parurrflt(ies millions (le musqui- 
tus. Los ch: d. ý: 11. a et les matelots qui, dans ce 
cli, u: tt brillant, sont obligés de ramer presque 
nus , 
étoient couverts de ces insectes , au point d'eu être noirs, et flous uc trottsions aucun 
moyen 11e Iousdéfcndre de ces nuées de vaulpi- 
les. Le Paraguay, qui coule très lentement, est 
couvert de feuilles , 
de racines d'arbres et (le 
poissons p(, urris, de crocodiles à l'odeur de 
n1IISC , 
de terre ai Bileuse rouge, et d'une écume 
jaune dégoûtante. Les eaux eu sontà peine pota- 
Lies. La chaleur ac l'atmosphère étoit ordinai- 
renu ttt i l'ombre de "i6 à 29 degrés, et celle de 
peau (le la rivière de 24. Nous avons été obligés 
de renoncer ail plaisir (le nous baigner dans 
Cette rivière, à cause du danger que l'on court 
d'être dévoré par les piranhas , espèce de sau- 
ntml très vorace , qui a tics 
dents cùtntnc le re- 
tluin , 
'et qui vit toujours en société. Après un 
(le sept mois et huit jours , nous arrivr- 
ius Lins la ville de Cuyaba , située sur 
la ri. 
ire de cc nutfl , où 
le président oie la proviu- 
Qe, Saltlrr11to (la Casta Pesrell"a , 110115 a000etI- lit ascc beaucoup d'enlpresscºucut. Nous avons 
tué des cerfs , 
des chevreuils , 




dcs onces, des cabiais des loutres des 
siltges d'un noir luisant , etc. ..., ainsi qu'u- 
t1c quanlité d'oiseaux très-rares et en partie eu- 
ci le iii COU I) II S" suivante nouvelles espèces (le 
lis ont été décrites et dessillées. Je passc- 
i'; 1i prnhablemcnt une : nuée dans cette vaste 
pruvit, ee , d'où je revieitdrai par les districts de 1li. 4utans , sur 
la º"ivière de liio-\egro, Rio- 
Ari1:: et Tapajaz; ensuite je file c6uteraià la 
plus g:. i une ris lève du uºoude , celle des Atua- 
7, uurs, sur laquelle je continuerai mon voyage. u 
J'i", ri! (le courage (/'un paysan l ûll. aisan. 
1.. " 24 février t? 27 , tin 
habitant (l'Oher- 
Niald, siliage vallaisau, situé au pied de la 
)'Dures 




a. rc fil) baril d'ea: 1 de vie; lu neige fortement 
; rl,: e. loti per1: ºit defaire le voyage "lu iith- 
l 
culte'. Après avoir déposé sa tttarclºandise , 
if 
retourna sur ses pas avec son baril vîde. Arrivci 
tard à l'hospice du Grimsel , il lie craignit pas (le le quitter à quatre heures de l'après midi 
pourrcüntruer à sou vºllagesitué à quatre lieues 
de là. 11 fut surpris en route par mi ouragan; 
accowpayué (Voile neige abondante, qui rendit; 
sa marche de plus eu plus difficile. La nuit l'a- 
voit déjà surpris, lorsqu'il atteignit le haut de 
la mou [agile; ses forces étant épuisèes, il ne lui 
fut plus possible d'avancer, ni de reculer ; ce- 
pendant il ne perdit pas coinage. Agenouilid_ 
sur sou baril , 
il se creusa, de ses deux mains r dans la vieille neige, un abri pour y passer la 
nuit ; mais bieulct la nrigenouvellclccouvrit 
contplettewent , sa us 
l'etupêcher toutefois de 
respirer, la chaleur (le son lia lei ne dégageant in. 
ccssanuneut soli visage. Le mouvement coud4 
nuel qu'il fit, pour agrandit autour dc lui l'es, 
pave vîde , entretint 
la chaleur de ses membres; 
Lille couvcrturcdeneige , toujours plus épais- 
se, le préserva du fi-nid extérieur et (le l'uura- 
ga u. Le rsqu'ilcrul le jour venu, il se fraya a, 
vrc assez de peine , lifte ouverture :º travers 
la 
neige, sous laquelle il étoit en gnclgnesortecn- 
aL%cli. Le temps u'étuit pc, iut élºiºugé; uéau- 
moins , il se-sentit assez tlc tuner pour continuer 
sa route, et arriva cucu chez lui entièrement 
mouillé mais pans : noir aucun membre gelé. 
lluitjours api il a fait de nuu'cau le tt: cu: u 
client in. 
Aliwt etýýi'rtinv el, rl'ut"lle (Ir 
ciel'. c1flAlaie 
Le respectable gouverneur de la colonie, an. 
glaise de Sicra"li'one en Afrique, air Cbarlo. 
Alaýxactiýý 
, sicoºuui par 
la lutte qu'il a eue à 
Souteniremdre k5Ashantic,; " iºérj et ýruérédp 
tous ceux qui Pont Counu. ct dont les instiniti gus 
philantropiqucs en faveur des noirs ont cil de. si 
remarquables succès ,a pér1 
de la Manière Lt 
pliv atroce. -- Un des cliirur pets qui l'av'oiR 
accompagné dans son eipédition funr$ coure 
IcsAsbaulirs, est échappéde la Vise cipdviiý 
yu'il a éprouvé Pa nui ces Africain . 
Il a éJr b- 
ºttuit er? s ýºI. oivc, wlr,. lý fiw c(u hé, ii'a. I anglaº., 
'Amené dans le camp ennemi, Maccart1, y, a d'a; 
bord été écorché if de ii tete jusqu'aux pieds; 
le niénie supplice a été infligé aux ollicicrs (lui 
avoicnt été pris avec lui. Après les avoir laissé 
languir dans ces horribles tourments, on les as- 
somma , et on servit à un grand festin , au roi 
et à ses principaux chefs , le coeur du général 
anglais dont chacun mangea titi peu. C'était 
probablement une idée superstitieuse qui diri- 
ge i les vainqueurs (tans cette solennité barbare. 
Si la chair humaine , comme telle , eût été de leur goût, ils ne se seroicut pas tenus au coeur 
seul. 
Nolrce sur l'amiral lord Cochrane. 
Alcxaudre 
, 
lord Cochrane. naquit le 27 
Décembre t 7,5 , 
il reçut une première éduca- 
tion très soignée, et fut ensuite placé snlls la 
direction de son oncle et parrain , 
l'amiral sir 
Alexandre Codirane. 
Après avoir servi comme garde de la marine, 
en Amérique et dans la baie de Biscaye, il fut 
fait lieutenant, et s'étrva de grade cu grade au 
poste de capitaine. Sa première action eut lieu 
en i Bo t, lorsqu'à la hauteur de Barcelonc, il 
attaqua , aborda et prit un brigantin csp: uol, tEl Gamo. Dans le cours de la mêwe année , il captura trente-trois vaisseaux. 
Bientôt après , il parvint au rang 
de capitai- 
ne en croisière, et arbora son pavillon sur la 
Pallas, de 5_, cations. Avec ce vaisseau , 
il as- 
saillit trois navires français de t8, de 22 et de 
34 canons, etlcs força de s'échouer. Au mois 
de mai i8o6 , il débarqua sur 
la côte de Fran- 
ce à la tête de son équipage, et détruisit un 
grand nombre (le postes de surveillance. Quel- 
ques jours après la Pallas attaqua et prit une 
frégate française. 
Nommé au commandement de l'Impérieu- 
se, frégate (le 4o canons, il fat placésous les 
ordres de l'amiral Collingw"ood, dont l'escadre 
blognoit le port de Cadix. Le t juillet i8o8, 
È1 attaqua et emporta te château de Mongal, 
poste important entre Barcelouc et Gironne. Il 
reprit cusuitesur la fratm ais la fortesçs, de 
ýwes. 
A son retour tle lit c" tc I, r'spagne , 
Iortl Co= 
chratie recul de l'amiral Gambier des instruc- 
tions pour détruire la flotte française station- 
née dans la grande rade deliocltefort. n"utscet- 
te occasion pleine de périls , 
il mollira (Ille va- 
leur 
, tin sang 
froid ci une audareextraordiuai- 
res. Alors que son en(Ictui sc cruyoit cil st Tete 
dans le l, ort il intztgiu; a de l'attaquer par tille 
explosion formidable. Il lit placersur des barils 
vides, i50o barils de 1>: Oudre, et au-dessus 
trois à quatre cents buutbcs clt: u Bées à fusées , et 
deux à trois mille grenades. Les barils étoicut 
liés les uns aux autres par des cablcset des coins 
de l'r : on jeta e(Itº"'eux de la ferre humide, pour 
rendre le tout, de l'avant à l'altière, aussiso- 
lide (Ille possible, et pour donner uueplut 
grande violence à l'explosion. Lord Cochrane 
ose se placer sur cet iuslrtºutcut de destruction, 
avec un lieutenant et quatre tuatciots , et 
il s'a- 
vança avec sou brûlot vers la ligne euuewic r 
br; tvat, l les batteries des CÔtesqui pouvoient ti- 
rer sur lui à boulets rouges. Lorsque Cochrane 
eutcouduit sa terrible uºachiue aussi près (1110 
possible de i'cnncutt , 
il ordonna à sa petite 
troupe de se jeterd: uts une chaloupe , et 
lui nié- 
me s'y élança après avoir mis le feu :1 la fustic; 
qui , selon sou calcul , 
devoit lui laisser 15 mi- 
nutes Pour éýiter l'explosion. Toutefois, cour 
me le veut étoit fort élevé, la fusée se consuma 
trop vite , et 9 minutes s'étoient :l peine 
écou- 
lées , 
lursqu'c(It lieu lit plus effroyable explo- 
sion (Ille l'art humain ait jamais inºagiuée, sui- 
vie du crèvement simultattédaus l'air d'environ 
4oo bombes et 5ouo grenades qui fortuhtcnt 
une pluie de métal tombait'. dais toutes les di- 
rections. Cochrane fut sauvé; mais il cul le 
malheur d'être témoin de la mort de sou lieu- 
tenant, qui périt dans la ekalnupc, exténué 
(le fatigue et suffoqué 11.11- les vagues qui tour 
boient continuellement sur elle. Lorsque lord 
Cochrane eut regagné l'lurpérieune , il se por- 
ta iwmédialcruvºt à l'attaque , et seul 
des com- 
mandants anglais, il demeura pendant plus d'u, 
ne heure (laits le port, où il prit le Ucleufa. 
Outre ce ua. iºe , 
les français tt>crdtreut trois 
vaistýux de ligue t cL 
le ente du lcul 1(ottc fttt 
utâllraité et forcé d'&-houcr. 
Peu après cette "aflaire , 
Cochrane fut nom- 
nié che,; tlicrdIl Blin et revint à Londres jouir 
des ruitti de sa valeur. 
Eu fi: vrier 1314, arriva deDolivres une per- 
sonne apportant la faus,. c nouvelle de la uturt 
de l'>>ult; tl; arte, dans I"intcution de produire uttc 
hausse dans le prix des fonds. Lord Cochrane , dit-on 
, 
faisoit cause commune avec elle; leco- 
ntite de la bourse le poursuivit, ainsi (1ue. M. 31. 
Butt, Randow de Bérenger 
, 
l'honorable Co- 
chraue Jolutstone etsix autres ilidividus , cour 
tue ayant voulu corlluuettre une fraude par la 
prupaý; ationdcfauxbruits. L'affaire fut purttic 
dcv; utt la Cour du banc du Roi, le û Juin 13 14, 
et lotis les accusés furent déclarés coupables. Le 
lord Cochrane fut condamné à payer nue a- 
tttcnde de 1000 livres sterling ,à subir une 
dé- 
tentiou (le douze mois dans la prison du banc du 
Roi 
, et 
à être attaclié pendant une heure avec 
M. b1. (le Bérenger et 1), utt, au pilori , cil 
face 
de la Bourse de Londres. Les autres complices 
furent tous condantués à une amende et à l'ent- 
prisonucwcnt, excepté Cochrane Jouhstone et 
A lexaudre flac - Rra , coutre 
lesquels l'accusa- 
tion avoit été abandonnée. 
Le 5 Juillet; il fut fait une motion à la 
Chambre des communes pour l'expulsion de 
lord Cochrane: celui-ci comparut , et prononça 
un discours pour sa défense. Apuès de longs dé- 
bats, la motion passe à la majorité de 14o voix 
contre 44. 
Le 15 du rnêine mois , 
la cité de Westmin 
liter le réélut à l'uliauiwité. 
Suu' une motion faite par lord 1: briugton ré- 
lativetncut à l'exposition de lord Cochrane au 
pilori, lordCastlercagh informa la clianubrc que 
cette partie de la sentence avoir été remise par 
la couroknc. 
A la suite d'une assemblée de chevaliers du 
bain 
, où 
fut dressée une procuration qui au- 
torisoit François Towusend 1 éliminer de l'Or- 
dre, sir 'i howas , Coli) niuuénient appelé 
lord 
Cochrane, A1r. '! 'owusend se rendit , 
le jrudi 
1-s Août 1814, dans la chapelle du roi lleuri 
Yll 
,à l'abbaye, de W1"estwiustcr , et ý'avall; a 
vers une échelle placée à dessein , pour enlever la banuiivc de IordCoclll"allellc la placequ'cl- 
1e oceultoitcuIte cilles de lord Bcresfort et (le 
sir Brcttt tipcuccr. Les aunes de sa seigneurie 
furent dé vissées de sa stalle, et ou arracha des 
Ili IL l"s 5(111 cas( Ill c, sou cil iuicr, son manteau et 
se); épée, : is, r. tous les au ires insigucs de l'or- 
partie la plus dégradante de la cérémonie 
cul aloi'. lieu ; la Lauuiýrc de lordCoclirat! c fut 
poussée à coups de piedshors de la chapelle, au 
Las des degrés qui y conduisent, par llr. Tost"n- 
send, roi d'ointes (le l'(Irdre. liieu tic pareil 
u'étoit arrivé depuis l'établissement de "1"()rdic 
dit Bain cri 
Lord Coclu"auc était détenu depuis quelque 
temps à la prison du banc du Roi, lorsqu'il s é- 
chappa ; et le jour même (le sou évasion , 
il 
parut à la Chambre des Communes pour prêter 
sou serment comme député de N'esUrtiuster. 
Pends utqu'il yétoit , Air. Jolies, géolier de 
la 
prison du Roi , arriva avec gutclques officiers (le 
police , et, 
le faisant sortir avec violence, le 
reconduisit en prison , et 
l'ciifetina (laits la 
ch: uula"edeforce : là, sa santé s'altéra si pronlp- 
tciueut , qu'oc 
fut obligé de le relâcher, et de 
lui rendre le libre usage (le 1"it: téi"ieur de la pri- 
son. 1l n'eut sortit qu'à l'expiration (les douze 
mois. 
Cc qui d tnna à lord Cochrane quelque senti- 
ment d'orgueil et de satisfaction , ce fut de voir 
ses commettaus former nue souscription pour 
paver le montant de sou amende , et , sans que 
personnesouscrivitpour plus d'un sou, lit som- 
me fut réalisée en peu de temps , et l'amende 
payée. 
Le jour de sa libération , 
il partit dans la 
Chambre des Couituunes , prêta serment , Lit se 
trouva juste à temps pour voter coutre une 
augmentat4)n desalairc proposée pour le due (le 
Cumberland ; par un singulier hasard, iesv, ). 
tes étoicntégaiclucnt partagés, et sa voix déci- 
da 1c rejet (k la proposition, 
Uu tie devait pas s'étonner qu'après avalées 
suyé, tant d'outrages. sa seigucua"ic tournât ses 
pensées vers une éacigratiou. Les indépendants 
tic l'iltuéritluc Al 'idivualc aN vient bcsL. in d'un 
i 
wnirll ; il prit formellement congé d, ses cem- 
niettaus dans un l, an luet, et s'cwbarlua pour 
aller se wettrC àL tète de l., flotte du CIIilli. 
leu i le des rvrne, neitta de lu G rè: c. Mi taille 
de Navarin. 
r, ». e z la grande planche. 
'Après la signature du traité du 6 juillet , 
les 
puissancescontractantesdonnérent ordre iº leurs 
amiraux dans la \l. diterranée, de réunir leurs 
flottes et de combiner leurà mouvements pour 
emp &ber les vaisseaux turcs et égyptiens de 
porter des cccours cri troupes, munitions et 
vivres, a l'année d'Ibralüm occupée alors à ra- 
vigcr la*ll"née; de paralyser les forces nava- 
les que celui-ci avoit dans les ports de la (: rive, 
et d'intercepter les C4-): t% ois d'e cIsres qu'il fai- 
soit translxirter en Egvp! e. 
1a flotte conibiiiccs présenta devant le putt 
1c Navarin nit l'c+cadre égyptienne élx, it à l'an- 
cre. Les auºiraux inf. rmcrent Ibrahiut (Iv l'in- 
tcution où iI. étolent d'appuyer Ics conclusions 
du traité en favetirtics Grcý+, rt d'arrétcr les actes 
d'oppression qu'il t:, isnit peser sur eux. Qu'ils ue 
peruºcttroirnl pas Li sortie de ses vaisseaux titi 
port, ni aucun arrivage, ui lui apporteroit les 
moyens de continuer ses tiý-prrdatiuus. Ibrabitu 
prJmit de se conformer à ce qu'ils etigroieut et, 
qu'en conséquence, il suspeudroit toute bo+ti- 
lité jasyu'à l'arrivtede nouveaux ordres de 
Constantinople. Se fiant à ces promesses, Lt 
flotte coutbi:: ée continua ses croisières, laissant 
une seule frég. ºtc en ol, sersation devant Xi- 
varia ; mai. Ibrahim ne fut pas plutôt informé 
que le, saisscaux cbrrticns s'étuirut éloignés 
qu'il donna orbe à son amiral de mettre à L. 
voile avec 6u Làtirnents et de se porter stir Pa- 
tras. Instruits très-pj'romptomrul de cette iufrae- 
tion à sa parole . 
les amiraux anglais , 
fran- 
caibet russe se mirrnt à I., Isour, uile de l'esca- 
dre rgyptirune. l'ateignirentdaims Ils eaux de L. rite et la forcèrent à regagner pruuºt, temcut 1%.. arin. 
l'es amiraux rnmmand. int les escadres des 
trois puissancessignataircrt{o traité de Luudres,, 
s' ta?? t 1"é11nIS, 
f)("iil re I? ', alllrl'Pd (le 
'Laute, puuraViscraux uttycnsd'alleindreIe lut 
sprciftéd: utsIi SIISdilIrait:, l'(n/ui, ti/irr'tlr/r(it 
rnlrrles 'l'rn"rscil les . e"e("s, cunaidéri"rcnt 
Qu'apres la suspension (I'at'uu s pro- 
visoirr, , Canseulie h; u 
11)1.1 h iln 
, 
d: ws sa colll"é- 
rrucc du '_risrptt"ull, rederei ici- , avec, 
les ami- 
raux air 1laiscl ti': ut("1lis, agissant égalt ulel: t au 
liant dr 
i': 
uuiral russe , ce pacha avoit siolé 
déë. 
le lendemain sa parole ; 
» Que depuis la l'rutt"écde celle flot t, ' Na- 
va rin, a la suite d'une seconde sommation Gliteà 
librallitn par l'autiral anl; lais(: adriný ton . (lu'il 
riait t"ctlcuntré pris de Palras, Irs lrnuprs (Ir 
tirlu'ee r Ci. paella u avaient cessé d'exercer tilt 
urrrr plus exterulinaleur (lu'aupara%alit. ett f. 
i., ant main basse sur les fetnnu's et les rnl, tuil', 
Cil brtilant1 les Itabilatiulis , en 
déracinant Ics 
-1 Ives pour la dévastation euliire du 1a}`+ 
n (ºue pour :u rltrr d(s atrnrités Ilni snrl, ass, ut 
tout et-qui a eu lieu jn., rlu'ici , 
les wuýens 
de 
persuaian rl devoucilialion, les i' o, sciFs sua- 
mis aux turcs. Ics as is daunés :1 JI('bénl, I ali 
et à soli fils, n'avuirut été considrrés flue noua, 
titi jru , tandis qui. (Voit seul mut 
il pouvait 
suspendre le cours de laid il g. batb: Irirs; 
» Qu'il ne resloil aux eontlnaud. ltrs dcs('sr'-' 
drrs aIl iées (lite le tu is de (rois nluyetis pour 
cutpli: Irsiil Ici il jIl is de Irnl canes r(, is t tises 
» I". De eouttnuer durant tout l'ui%er1111 
blocus dillicile 
, (li, pct 
lieux et nlcuu' inutile 
pnis(lue une teml. îtrpouvuit dispels("1" Ics csca' 
, Ires etouvrirà lbr: lbiul la l':, rililr dr pM"t(. r sou 
anuéedévastalriecsurdillërrutspaiutsd, 
la Mo 
rée et (14. % à les 
» s". Ile réunir les ewailres allir'v'sritIlS. 
varia uuiiule , et 
d': nstuer par celte prý++c 
Xc 
1e1. nlatn"nte I"inarliun des (loties otlruu: ltusi 
usais (lue Cr Imlyeu seul lit. terminait ril 
tl, 
puiº(luc la l'une pe'rsistuit à ne pais cb: ulg('t' 
dt' 
sy, te. nle 
» a". I)t v, nirljrentire position dans 
rio rite lesrsradres, pour reulxls, ll(y 
à llio, 
bien des propnsitiunstllti , eutr: utt 
doits islrvil 
titi Ir: (ité. , -laient 1 iel(Ilitutllld: tlts 
I IlllelLt 
la forte roc Itième. 
{ 
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b ires amiraux, après avoir réfléchi sur ces 
trois moyens, reconnurent uuaniménietlt que 
le troisième pous-oit, sans effusion de sang et 
sans hostilité, mais par la seule présence im- 
posante des escadres, amener une détermination 
eu ce sens. 
Ln conséquence, le mode d'exécution du 
troisième moyen ayant été arrêté, et dès lors, 
aux tenues des iustructious, le plus ancien 
(les amiraux devant prendre le coininaudeutent 
supiricur, le vice-amiral anglais Cudriuglon 
arrêta les dispositions n+ceaaires. 
Ie 20 octobre, à midi, le vent se trouvant 
fusorahle. leà Ni"lla, tx de préparation furent 
faits; chacun prit on poste, le rai+au anglais 
l'Jsia cil rêtc, suis 1 de l'ýIlbiuii et di. Gefloa, 
la frégaut lu bj i'êýte, portatif pas'illuu de l'a- 
ntiral týautý;, is tic fligny, le Scijpluu . 
le 1,1-1- 
&W, et le /Jreslrrrv, puis 1"annil. ll russe courte 
Haydn, sui. si de trois vaisseaux et de quatre 
fr+ ga tes. 
Les f arcs avaient formé une ligue d'cnnbos- 
sage en fur à clics al , sur 
lecontour de la haie, 
cil triple ligne; forma ut titi total (le trois sais- 
seaux (le ligne, un vaisseau rasé, seizefrégates, 
vingt-a. l, t grandes corvette et autant de bricks. 
La loi-ce principale se truus,. it réunie vers 
la b. ' oir cil cut:. tat, et composée de gaatre 
ga . +! es iný : t. cs , 
deux vaisseaux de ligne, une 
$ra.: ; ; 'rrl , +. c, un aissean , rais 
des frégates 
de lisera raiig acbesart le contour, et l'eN- 
f. r, es et. deuxième ligne par les corvettes et les 
Six bril+, h e oient plat s aux exta zniiés du 
fer àclèc"s. J, pna è'.. reà lMê edescriiraejeter 
sur Ica excaires aUi'i s1 si nr engagement as'oit 
lieu, et ar. , cil desquelles ils se tl'ouvoiellt 
tlaturetlcuteut places 
La fitigate . n. gl: +isrle 
Darmuth, capitaine 
lcll, srs, asoit tte t"usoyt ". deux jours asatit 
à Nct, arin pour perler a Ibrahilu une lettre 
tigitce des trois ainiraux; tuais cette lettre avoit 
etc ,e st'y, e sans rrpohse, sous prétexta gu'l- bralie u . ". " il pas présent. 
A di-ix heures, le vaisseau de tête PAsia 
ll0il111)1 clans le pi r1, cl -a. uitdri ansé Ica battu- 




le travers du vaisseau am). raY turc, et étoitsuh4ý 
par les autres vaisseaux anglais. 
La S'yréne suivoit, et à (1-ix heures vint 4 
cinq minutes, le capitaine liohert la moaillort 
à portée de pistolet de la première fi-<'gale de la 
ligne turque; en ce mumeut un canot de la 
frégateargl: ºi.. e le D, r, uotttli accostoit uud®t 
br{llots auprès de. lucls elle avoit mouillé yut4. 
(pies minutes : haut, lorsqu'eu coup de fustlp 
parti du bi l , t, tua l'ollicier anglais (lui coin. 
mauduit le canot. Lu Syrene ét,. it alors si 
près du bi lut qu'elle aurait pu le couler s'il 
n'y avoir pas eu du danger pour le canot 
anglais; le Darnrut/e fit alors une fusilL"tde 
sur le brûlot, pour d,: gager ses embarcations. 
l'res't; "à la n, êute minute, la Syrêue étant 
v erg.: e à erguc de la frégate égyplieune à deux 
batterie l'ý'xterttcr, l'amiral de Rigny la gela 
au porte-voix, en disant que si elle ne tiroit 
pas , 
il tic tircruit pas sur elle : au même iusiant 
deux coups de canon parlirent d'un dés bâti- 
menis (lui étoient dans la poupe de la S't rene, 
sur laquelle un homme fut tué; l'autre I, i rut 
dirigé sur le . Uruucr. tlc. Dès-lors le cuºubat 
s'eu gagea. 
l est à remarquer que presque en meute 
temps que cela se passoit à l'enule, l': uiir: rl 
Corhiugtttrt euvoyoit une etubaication vers le 
vaisseau pn. tant pavillon anui d, et que le 
pilote fut tué d'ut coup de fusil dans le carart 
pari, m, utaire. 
L'et, gagenrcut devint bieulôt général les 
vaisseaux nasses eurent à essuier le feu des forts, 
qui rrc G iniiient'èrt"nt à tirer qu'au CieyuiètttC 
bâriutcui, qui etuil le l'rulerrt.. à cinq heures 
du soir, la première ligue des turcs . duit dé- 
trt, rtr, les vitlsscanx et frégates rasés. co: Jés, 
iuccº: diés: le tesla : 'en alloil à la et: e où ils se 
brfttoncu, eux WCUres. Dc cet armement foruti- 
dable, il tic resta plus à (lot qu'une vintgtait! * 
de- Cor"t elles et de tricks. 
Dans cet ci g,, geºucnt imprévu, il y eut na- 
turcllenºcut de, batiuu"t, s qt, i, par leur position, 
eurent I'lus à soufi. il 
les uns que les aut' es; te 
tlw cst t"ert: uu .e es; que 
dans chaque csc:,. lie, 
clr.. ctu, ! %r à I'cn'i l'un de l'aui, e. 
la tirgaic itaoLaiýt: I. L"arialet (Lui t;, n, le 
'début de l'actieh étoit placée avec 1â frégate 
anglaise le Talbot, à l'cxtrctnité gauche du 
fer à cheval, eut à supporter avec sa brave 
compagne lr feu de cinq frégates turques, 
jusqu'à l'arrivée des frégates russes. Le capi- 
taine Hugon reçut des félicitations pour l'assu- 
ntnce de sa manoeuvre et la vi%acité avec la- 
quelle il combattit les bâtimens qui lui étoieut 
opposés. 
Le vaisseau le Scipion, capitaine Milius, 
engagé dans son beaupré par un brûlot enflam- 
me, éteignit quatre fois le feu à soit bord sans 
cesser de combattre, tirant à la fois des deux 
bords sur la ligne ennemie et sur les forts. 
L'amiral de Bigny reçut par la position qu'a. 
voit prise le capitaine Maurice, du Ti iclent , l'assistance la plus complète de ce vaisseau. 
Le capitaine Labretonnière, du Breslaw, 
combattit d'abord à la voile, puis à l'ancre, 
en se portant là où sa présence pouvoit être 
utile. L'amiral russe adressa au chevalier de 
Iigny des remercinsents particuliers pour l'as- 
sistance qu'il avoit reçue du Birslaw, clans 
un nintnent où l'_4sof'étoit fort maltraité par 
des feux d'enfilade de l'ennemi. 
Les goi: lettes P_41cr'One et la Daphné par- 
ticipèrent vaillamment à l'attaque des brûlots 
faite par les corvettes et bricks anglais. 
En résumé, tout ce qui fut opposé aux vais- 
seaux alliés fut promptement réduit, malgré 
l'acharnement que quelques bdtitneus turcs 
inonlièrent. 
Le vaisseau amiral anglais J -48ia se trouvoit 
placé entre le vaisseau du capitan-Bey et celui 
de Mobarretn-Bey, commandant de bute la 
hotte égyptienne; et comme ce dernier bâti- 
meut ne faisoit point feu sur l'Aa, a, quoique 
l'action fut commencée, P_4sia non plus ne 
lira pas sur lui. tllobarruu-lev lit mime pré- 
. venir l'amical Godrington qu'à ne prenoit au- 
cun(. part au combat, mais en même temps, 
l'atu: rat :: n lais avurt été attaqué par le capitan 
Bey, et Ir feu devenoit très-vif de part et d'au- 
tre. Sur ces entre ite;, le pilote de l'Aria se 
dirigea vers Moharrem-Bey pour en obtenir 
quelques eiplicatious, et pour savoir s'il ue 
ecrott pas encore possible l. c sutremJc l'cfltulou 
i1u sang; mais i peine se fut-il approche du 
vaisseau cul cuti, qu'il lut tué, et alors celui- 
ci c nuienca à faire feu sur l'Aria. 
Ce nouveau trait de perfidie indigna ](-coin. -; 
mandant anglais qui vcngt": i brillalnlncut, et à 
l'instant m ; iie, tant d'outi ages réitérés. l. '. Asica 
VÛlllissoit sou feu eu ui@u, e temps sin' les deux 
amiraux qu'elle avoit en talc, et, cil un ius- 
Lu1t, les deux plus grands vaisseaux ottomans 
deviureut nu amas (le débris qui flottoicnt sur 
les eaux. 
Cependant, et malgré la destruction de ces 
deux batiweus, l'Asie, se trouvoit expose au 
feu de la seconde et troisième ligues ennemies, 
que ce bâtiment soutint avec une rare intrépi- 
dité. La valrur avec laquelle le G( itou et l'. 'If- 
biort maintinrent leur position est également 
admirable. Le capitaine Fellow, avec sa petite, 
usais intrépide troupe , sauva 
le %aisseau français 
1(c S, "réne au moment oit il assoit être dtL nit 
par les brûlots ennemis. Le (, o(ntbriant , 
le 
Glast"orv et le Talbot , imitant 
le bel exemple 
du capitaine français Ilugon , comwaudant l'flrn(icle, Opposé à la frégate ennemie qui 
étoit à la tête de la ligue, détruisirent entière--o 
m, "ut les bâtinleus ennemis qu'ils avoient 1 
cuulbattre, et firent taire le feu de plusieurs 
batteries. 
Eufi t, la plus noble éluulation se faisait a})= 
percevoir entre les bâtinums (les trois puissalices 
amies; c'éloit à qui se porteroit avec le plus 
d'ardeur ait secours d'un allié (lui se trouvoit 
en danger; sous ce rapport , Fraw ais, Anglais 
et Russes se sont acquis des droits égaux à la 
recrxuloiss: u(ce les uns des autres : l'histoire 
n'offre point d'exemple d'une coopération aussi: 
franche cuire des escadres de nations di fléreji tes. 
Les turcs ont soutenu le combat avec obsti- 
nation et bravoure. Li perte qu'ils ont faite ou 
l. onlines est Inilllense. Un vaisseau de liguey 
17 frégates, 15 corvettes, d bricks et G brûlots 
ont été brûlés. l': -ux frégates, fuie corvette et 
un brick ont éti coulés à fond. ])eux vaissea($ 
de ligue, 4 frégates, i corvette et 15 transports 
cttt été (1Ctrrlils. Tout le reste de la flotte, 1110u- 
tant ài io voiles, a sauté vil l'air ou a été it1; 
cettdiý; 
Y1 faut avoir été témoin (le 1'af 
faire nneidée du slice tacle qu'o(1"roi 
de la hotte turque lorsque le feu a 
plus complète destruction n'a ét 
d'un combat naval. Il est fort 
qu'aucun des k . mens des trois p 
liées n'a été perdu, quoiqu'il y en 
sieurs de forts malt. +ités par l aº ti1l, 
Tbral, iw-naclºa u'assistoit point 
Yl faut at'oir été iénmiºt de l'affaire pour sc 
faire nncidée du spectacle qu'oltroient les débris 
de la Ilotle turque lorsque le feu a cessé; jamais 
sicnrs (te torts in il tcs `par 1 ditillerIeeunem(e. 
1 Ibrahim-pacha u'assistoit point au combat. 
Occupé à la chasse tics chrétiens, il se trouvcit 
dans les nioutagnes de la Dicssénie, assistant lit 
supplice de quelques prêtres qu'il faisoit cruci- 
fier à des oliN iers; à faire (les holocaustes (le 
paysnus, et des pacotilles de filles et (reufauts, 
qu'il se proposoit"d'cnvoyer en Egypte. 
Précis ales operatiolm militaires (le là 
guerre entre la Russie et la Pori 
Ottomane. 
Le but de cette guerre est étranger aux sti- 
pulations du traité (le Londres, (lu 6 juillet 
1827. Il est personnel à la Russie, et les causes 
qui ont amené une rupture entre cet empire et 
la Turquie, sont indiquées dans le manifeste 
de l'empereur Nicolas, du 26 avril dernier, OÙ 
il est (lit : 
» La paix de Bucharest, conclue en 18 12 
avec la Porte Ottomane, aprés avoir été pendant 
16 ans l'objet (le contestations fréquemment re- 
nuuvellées, n'existe plus aujourd'hui, malgré 
tous les efforts que nous avons faits pour main- 
tenir ce traité et le garantir de toute espace 
d'attaque. La Parle, non contente d'avoir dé- 
truit les bases de l'état de paix, insulte maiutc- 
nant la Russie, et se prépare contre elle pour 
tune lutte et à la vie et à la mort. Elle appelle 
aux armes ses peuples en niasse, accise la Russie 
d'être sou ennemi ür. coc. ciliahle, foule aux 
pieds la convention ct'. \ckermann, et par con- 
sctquent tous les traités antérieurs. Enfin la 
Porte neý balance peint à déclarer, qu'elle n'a 
consenti aux su pulativ. csdecettepaix, que pour 
pouvoir mieux cacher ses plans et préparatifs 
pour une nouvelle guerre. 
» .1 peine a t-cllc prononcé ce mémorable 
aveu , que déjà les 
Bruits du pavillon russe sont 
luéprisés a les Làtiumens qu'il protége arràés , et 
plus Complète destruction n'a été le résultat 
d'un combat naval. Il est fort remarquable 
qu'aucun des k imens des trois puissances al- 
liées n'a été perdu, quoiqu'il y en ait cu plu- 
que leurs cargaisons c1evicnnënt"li proie tRrtt 
gouvernement avide et arbitraire. ries sujets se 
voient forcés (le violer leur serment, on de grtit. 
ter girl Pays ennemi, saris pouvoir trouver d'a- 
syle. Le Bosplºore est fermé, notre com:: sec. 
an. iauti. Nos"provincces méridionales privées dn 
seul débouché de leurs produits, sont menacée 
de pertes incalculables. bien plus; dans un 
moment où les négociations entre la Perse et la 
Russie touchent à leur terme, un changement 
subit de la part da gouvernement persan vicet 
en arrêter le cours. Bientôt il se confirme gu. 
c'est'la Porte Ottomane qui s'c(toºcc J'é! e'antlct; 
la ré t, lutiou de la Perse, en lui promettant titi 
prompt secours et faisant armer en toute l., ile 
les troupes des pachas vgisins et qui se prépa- 
rent << soutenir de fait par tn: e attaque nicwa- 
rante un langage aussi aitilicieux et aussi'ros- 
tile. » -- Suit la d, ýcl: u"a; inn (te guerre. 
Des arguées uo::, brcuaes s'ébrairlèrcnt. L'ern-i 
pereur Nicolas partit de Pétcrsbout ;, le ruai; 
pour se rendre à l'armée. l_e grand duc Michel 
s'étoit mis en route , 
le 4, pour la menue dés; i- 
nation. L'impératrice quitta aussi cette capitale, 
le û, prenant la route d'Odessa. ! -es principales 
puissances de l'Europe avoient nominé de. i 
ambassadeurs extraordinaires (lui se tendirent 
atºpri-. s (le l'cºnperenr à l'arlFnée. 
ILe 7 mai, les russes passèrent le Pruth , entre 5 et 6 heures du matin. Deux escadrons (le Uh- 
lans occupèrent le même jour Yassi, capitale tt 
la Moldavie, oit le prince Stourdza fut pris et 
démis de son gouverncnrent, Le comte Pahicn 
fut installé eu qualité d'administrateur dei 
principautés. 
Le 12 ,à4 
heures du soir , 
le général baron 
Gcismar, à la tête de l'avant garde russe, com- 
posée (le 3ooocosagtueset uhlans, fit son entrée 
à Bucharest, capitale de la Valacl; ie, sans avoir 
rencontré l'ennemi qui s'étoit replié sur la rive. 
droite du Danube, pourY coucrntter ses Porc 
et renforcer les garnisons des places fortes qui 
lwrdcnt les deux rives du fleuve, et parmi les- 
quelles on remarque : Tarnow , 
Giurgewo 
ltutschuck, Galatz, Brahilow (Braïla), etc. 
t; alatz fut emporté d'assaut. L'importance 
que la fertçreate de Br. tiiÿta situera i cotºAuet$ 
; ýç lu lsruth et du Danube, peuvoit offrir comme 
position militaire , 
dkida le feld-maréchal 
cnºparer iuunédiatement. Uu Wittgenstein à s'en 
eu forma le siège, qui fut dirigé par le grand 
duc Michel en personne. La place fut cernée 
etbientûtaprès attaquée et défendue avec une 
nºai, l'Eurpereurétoit: u- égale bravoure. Le 19 
rivéau camp, et le 24 le bombardculcut de 
liraïla conºuoernça. 
Des pluies continuelles avoient fait monter 
lis eaux du Danubeà uttehauteurcousidérable, 
ce qui suspendit pendant plusieurs semaines les 
préparatifs pour le passage de cc fleuve. qui 
1º'eut lieu que le 8 juin. Ce jour là, à une heu- 
rc du matin , 
l'Empereur était, de sa person- 
ne , sur une 
éminence près d'Isruail, à l'entrée 
de la digne qui conduit vers le Danube. A la 
pointe du jour, une batterie de 24 pièces de 1, 
de concert avec la flotille, riposta vigour"euse- 
1ººeººt au feu des batteries ennemies placées sur 
l'a titre rive; et, au milieu de ce feu , 
huit ba- 
taillons et quelques pièces d'artillerie tra%ersè- 
reut la fleuve sur des cano". s dirigés par des co- 
saques Zaporogues. Ces premières troupes nºi- 
reut en fuite l'ennemi qui se retira dans la for- 
teresse d'lzakska , après avoir mis le feu à 
l'un 
de ses fauxbourgs. Le lendemain 9 juin , on 
continua le passage et l'on jeta en toute hâle 
des ponts volants sur le Danube. L'empereur se 
rendit le même jour sur le territoire turc. Le 1 1, 
la forteressed"lzakska capitula; on accorda la 
libre sortie à la garnison et aux deux pachas. 
Pendant ces opérations, la flotte de Sébas- 
topol, sous les ordres de l'amiral Greigh et du 
général prince afenzikoff, s'étoit approchée des 
rives turques de la mer noireet , 
le 28 tuai , a- 
voit opéré un débarquement de troupes dans le 
voisinage d'Aiiapa qui formèrent immédiate- 
ment le siège de cette place , dont elles s'em- 
parèrent , 
le 24juin ; la garnison ayant épuisé 
tous sesruoycns de résistance. 
Dè; les pi-entiers jours de juin, une maladie 
s'étuit déclarée à Bucharest ; lei habitants, ain- 
si que l'arurée , furent saisis d effroi lorsgn'ils 
fpprºreut que les médecins l'avoieut reconnue 
mur la peste de levant. Cette maladie a exercé 
1, e grands ravage; et a rési. Ré jusºju'; º VVrésent 
ans n: ésuies sanitaires quou lui a opposçes &S 
le inotuetttde soit alýpalitiolº. 
Le 9 juin , eut lieu , sur 
le Danube 
, et sons les murs de l; raïla , un combat entre 
la llotille 
russe et celle , les turcs. L'action couuucnc: ý de 
grand matin et fut très animée; néaun(oins, le 
\aisscau amiral clmemiatncua I; i,. utût soit lia - 
villon, et au bout de quelques heures ii y sut 
25 batiuºcus turc. ' pris ou détruits. 
Le 15 juin, lestra'. aux dusiiège(leIi: a"ila é- 
tui("0t si avances qu'il ne t"csloit plus qu'à bat- 
trcc+(b èche. Ou résolut de fairjouer tn, is, fi- 
ues à la (ois; vais ies sil :: auv, d nués an ut"yen 
il(- fusées , 
furent mal contpt is ; deux mines 
seulement ayant éclaté , 
il en résulta un désac- 
cord dans l'exécution. Les nuages de poussière 
et de fumée empêchant de Voit. qu'il tºy avait 
point de brèche de faite, les colonnes n'en 
Commencèrent pas moins lassant. Lu Nain les 
généraux et les o0iciers, animés par la ptéscu- 
cedu grand duc Ali(: Ite!, s'cxposoicut a%cc nue 
bravoure admirable au feu dcl'eunemi, porté 
entt"aînet lestrosipes1'ar leur exemple. On vit 
biculûlqucl': (ssaut u'étoit ]miut praticable et 
qu'il falloir se replier taus les premièues posi- 
tions. Alors l'ennemi redoubla sou feu. La gar-t 
bison profitant (le L( destruction des ouvrages, 
fit SUCCessivcºucut sixsorl. iesqui ao%tèrent beatt,, 
Coup (le ntoudeaux russes, rualgue la bravoure 
avec laquelle le régiment duCasan suutenoit. la 
retraite. Un général , trois colonels et seize o(lir 
ciersd"état-major forent tués ou blessés. 
Le 16, legiaud duc Michel donna ordre de 
faire sauterla mine qu'on ri'avoit pu faire sau- 
ter la veille. Le 17, au matin, ou vit paroître 
des parlementaires turc), qui proposèrent; ( S. 
A. 1. une aruttsticc de 10 jours, et d('cl: urèreut 
que la place étui t piète à sc j'endre , 
dans le cas 
où elle tºescraitpassec0urue dans cet iuter'a- 
le. Le grand duc n'accorda qu'un armistice de 
24 heures , qui 
fut accepté , et le Ieudcutaiut 
la 
forteresse fut rewisc aux russes (I ol", la 
plaru"lte. ) La garnison obtint sa libre sortie 
comme un hommage rendu à sa '. alcur. Les 
russes out trouvé dans Brada 278 canons, plus 
de 17000 pudsde poudre, deux magasuts de 









'de prejectiles de fout quallre, et des lpprov. i- 
siouuemcus si considérables qu'ils poavoient 
suffire pendant un mois à l'entretien de l'armée 
entiçre. 
Au milieu de cesévéttemers, lcplan tics rus-- 
ses sedéveloppoit. La principale invasion de Li 
&tlnarie. eelle que dirigeoit l'erultereur enper- 
soluie, eutlieu par (c littoral de la mer N"rire. 
le 20 juin, le quartier général (le ce monarque 
était au pied du rempart de Trajan, reste de 
sctrancLemeut qui joint le Daltuhc à la ruer. Le 
m4 , 
il fut transféré à Karasson, où S. Ai. ap- 
prit successivement la re<idilion des places de 
fatschin 
, 
Kusteudgi et Hirsowa. Jusque là au- 
cun engagement sérietix n'avoit eu lieu avec 
Q'ennemi 
, 
depuis le passaÇc. du Danube. Il o- 
péroit sa retraite sur la c}taî, redn Balkan, pour 
y concentrer ses forces atu ae défendre ces re- 
doutables défilés si bien nommés les 'l'Ju"r, no- 
pilescle Conaktntinople , en avant. 
desquels 
est Schumla, iwportanteplaced'aruies , qui est 
cntoutée d'immenses retranchentens et de per 
sitiousforti(iées ainsi que d'trn camp retran- 
che où est réunie une armée formidable , sous 
les ordres de Hussein-pacha , l'un des géuérauz les Fiord istiugués de la Porte. 
A il moment où nous terminons cet article, la 
principale armée russe étoit arrivée aux envi- 
rons deSchuutla. Elle manSuvroitpour investir 
cette place , 
liant ses opérations, par sa gauche, 
avec le corps d'armée qui forme le siège de Var- 
lia , place 
importante et port sur la mer Noitee, 
dont la po3scssiou seroit d'un avantage im "tco- 
. se pour 
les apptovisiennemensde l'armée ru; se, 
qui arriveruieut directement de la Crimée dans 
ce port. 
L'exécution d'un plan aussi étendu, en pi ésencc 
d'un ennemi plus nombreux et plus redoutable 
qu'on ne l'avuit d'abord coup Tonné , occupant des positions fortes et des défilés d'un difficile 
accès , nécessitent 
de la part des russes de sa- 
vantes et prudentes combinaisons , ainsi que la 
réuniùli de forces imposantes. Aussi les opéra- 
tions décisives sont-elles suspendues jusqu'à 
l'arri', eedruoutbreusescolonues qui s'avancent 
à marches forcées et dans lea<luelles se trouve la 
gaztk impériale. tes troupes sont retuplacécs 
imM (iiatetnent lt, ir les réserves qui at7 iý enl tic 
l'iu; cricur de la Russie. Pro it: utt de cet inter- 
vale, l'empereur Nicolas avoit quitté l'armée 
pour se rendre auprès de l'impératrice 1 Udessa, 
où il étoit arrivé le 8 at Pitt , et avoit 
été stti\ i de 
tout le corps -diplomatique. 
Sur le Danube 
, 
les frn"teresses de Widdin 9' 
Giurgewo, Siltstria, Rudscbuck 
, 
Isma'il , Nicopolis tiennent encore et nécessitent aux 
russes l'emploi (le nombreux corps (l'; tlnllée, tant 
pour les observer que pour eu former les sièges 
Une forte diNision) sous tes ordres (fil générai 
Gcisniar, estspécialenuuit destinée :l surveiller les 
mouvemens des habitais de la Bosnie et de la 
Servie, dont lec habitudes militaires pourroient 
mquiétor la principale armée russe en opérant 
stu" son aile(ir"uite ou sec dety ü res. Cc corps rar- 
11tée campé aux m i% irons de Widdin a été atla- 
qné le 18 aoàt par les turcs, au nombre de 'o 
mille Gommes sortis du camp retranché de Kala- 
fat. l. egénéral Geisroar fut forcé d'ordonntrla 
retraite et d'abandonner toutes les prosisionsdo 
vivres, fourrages et munitions, ainsi qui, quel- 
quesccntaines de piècesdegros bétail qui loin' 
Lèrent au pouvoir de l'ennemi. 
Cetteguerreotfre un développement de nta= 
nSuvres immense. Les coups portés par la }ius" 
sic: ( l'empire ottoman, se frappent également 
en Europe eten Asie. Une puissante armée, sous 
les ordres du général Pasý(éo il, cb, (Ili a terminé 
si glorieusement la gu(`rrede Perse, a tourné ses 
arutes victorieuses coutre les turcs et agit simui' 
tanéinent(Lins l'Asie nuineure, opérant par E- 
zeruu. Iales'élnitewp: uée , 
le 1 5i juillet , 
de la 
futteresse de Kars, et plus tarod(I"c celle de Poli 
sur la rive orientale de la mer noire. 
Tel est, à cc jour, le précis exact des événc- 
mcns de cette guerre sur laquelle l'Europe en- 
tière porte un regard attentif, et dont la suite 
des opérations menace d'être si opiuiilre et si 
sanglante. Le Sultan Maluniud paºoit i1tébran 
table dans la résolution qu'il a p"risc de Si! dé' 
fendre à tottle extriutité. Il a su donner l celle 
efroyablelutte I'iiitérét d(' la religion et alluutcr 
au plus haut point le làt: atiýnir dais l'ante desed 
ea sujets qui, à la voix des t'hléntas, courent 
fuulc à la déknse de leur patrie, 
Omissions oe corrections des foires, pour 1829. 
CAROUGE ( Canton de Genève ). Le 1-2 au lieu du 5 Mars , et les autres telles 4u'e ltt 
sont indiquées. 
'l': 1 VANNES( Canton de Berne). Le 29 Avril, et le 28 Octoifre, 
MORZINE (cri Savoyc ). Le 8 Juin. -- Le 23 Juin. -- Le ie' Octobre. -- Le 8 Novembre. 




V. Fn sRSsLRR TS CHE R, Imprimeurs - Libraire, à Vts rzy, ont uns 
bibliot/tégrte composéed'ouvraties de littérature, philosophie, sciences, histoires, voyages, ete 
anciens et modernes. Ils se chargent de toutes ka commissions en librairie. Leur . abinet litté- 
raire est kabituellement assorti des nouveautés qui offrent le plus d'intérêt, non seulement 
dans les romans, mais aussi dans les diverses classes de la bonne littérature. On trouve cher 
eux tous les livres en usage dans les églises et écoles; ainsi qu'un très grand choix de livres 
Mirnr. s , papiers 
de toutes qualités peur dessin, écriture et emballage; papier en couleurs et 
marbrés encres diverses, couleurs, crayons et généralement toutes les jburnitures de bureau 
et (le dessin. Leur imprimerie étant assortie en dl f èrens caractères français et allemands, ils 
Arrivent exécuter dans ce"s deux langues les divers ouvrages qu'un vutglroit confier à leurs prss- 
ses. Ils ont aussi un attelier de rekiure. 
M. 
., 
4uct. sTs BOREL - Bonsr,, Libraire à J%rBuc, riTzi, s', cee. sseur de 
il(a-lame l''. +t' c Ir E- BoRsL , continue 
d'être assorti en tir ces d'u. sa e et de lift %rature, bibles 
de ilion sieur O. stervalil, de différentes et 
belles éditions, nouveau testament , psaraue ;à quatre 
parties belle édition, ide nt tout musiqué et autres ; papier de toutes sortes de qualités, peints ,h 
elessiner et pour plans, papi rs de musique, tapisseries fines et ordinaires; parchemin velin 
peur nutaites, idc in ordinair,; encres de Paris de différentes couleurs, pluines de toutes sortes 
de qualités, cire fine et ordinaire, Bains 
à cacheter, porte-feuilles, crayons et fburnituret 
pair le de ss"in ; cartes géographiques générales et particulières , dite 
du Pays par Monsieur 
Ostervald, cartes de visite et d'invitation unies et gaufrées, estampes, étuis de mathémati- 
yrce, s, et objets ck bureaux , carton 
lisse et ordinaire en gros et en détail, etc. etc, etc. le tout 
en bonne marchandise, . rl à des prix satisfirisatrs. 
Sa correspondance au-dehors liti fircilite 
les moyens de se procurer les ouvrages qu'on lui 
divocandcract; et qui ne se trouveraient pas dans soir magasin. c 
Pour signaler les contrvfcrcuns du Messager boiteux de Berne et Vevey qui cir- 
culent annuellcentent; noue déclarant taux et contre/ail tour ceux qui ne roricrond 
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